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pexRiout
3000 heures d’humour

Montréal (PC) — La 13e édi-
tion du Festival juste pour rire
promet plus de
spectacles et
d’humoristes de
renom que l’an
dernier, soit
3000 heures de
spectacle et
d'animation co-
mique. L'événe-
ment se déroule
du 19 au 30 juil-
let et le coeur
du festival de-
vrait battre son
plein du 20 au
24 juillet. Yvon
Deschamps et
Michel Courte-
manche se par-
tageront l’ani-
mation et accueilleront des
humoristes d'ici et d’ailleurs, no-
tamment François Léveillée, Ma-
rie-Lise Pilote, Pierre Légaré, En-
nio Marchetto, Peter Mac Leod et
Elie Kakou.

Docteur Jones

Montréal (PC) — Le grand pia-
niste de jazz montréalais Oliver

Jones recevra
un doctorat ho-
norifique de
l'Université
McGill lors
d’une cérémo-
nie qui aura lieu
mardi a la Place
des Arts.

Né dans la

métropole en 1934, Jonesa été im-
pliqué dans la musique toute sa
vie, mêmesi sa carrière professio-
nelle n’a débuté qu'en 1980. C’est
la première fois ue l’Université
McGill décerne un tel honneur à
un musicien de jazz.

 

Les Stones acoustique

Stockholm, Suède (AP) — Les
Rolling Stones, qui donnent au-
jourd’hui, a Stockholm, le coup
d’envoi de leur tournée européen-
ne devant les conduire cet été
dans 22 villes de 15 pays, se sont
enfermés en début de semaine
dans un studio d'enregistrement
de la capitale suédoise.

Selon le quotidien Expressen,
qui cite le témoignage d’un des
choristes, Bernard Fowler, le célè-
bre groupe britannique mettrait la
dernière main à une version
acoustique de ses succès, enregis-
trée la semaine dernière lors de
deux concerts impromptus à Ams-
terdam.

Plus tard,

Les Misérables

Montréal (PC) — Le film de
Claude Lelouch, Les Misérables.
qui devait prendre l'affiche au
Québec le 9 juin, ne sera pas pré-
senté sur nos écrans avant l’au-
tomne. C’est la compagnie War-
ner Brothers, détentrice des droits
mondiaux pour le film, qui a fait
pencher la balance en faveur
d’une sortie à l’automne contre le
distributeur CFP, qui détient
pourtant les droits pour le Qué-
bec.

Maisonneuve quitte

Enjeux pour RDI

Montréal (PC) — L'animateur

d'Enjeux, Maisonneuve,
quitte cette
émission pour
se joindre à
l'équipe de
RDI. Il animera
à compter de
septembre, du
lundi au jeudi à
21h30. une
émisson qui

remplacera Sans détour, actuelle-
ment animée par Simon Durivage.
Pierre Maisonneuve recevra un in-
vité chaque soir et le public pourra
lui poser des questions par télé-
phone. Quant à Simon Durivage.
il se consacrera à temps plein au
bulletin de nouvelles Montréal ce
soir à la rentrée.

Pierre

 

Bob Morane
au grand écran

Montréal (PC) — La maison de
production québécoise Coscient a
acquis les droits mondiaux d'ex-
ploitation audiovisuelle du célèbre
personnage créé par l'auteur Hen-
ri Vernes, Bob Morane. L'auteur
Paul Ohl, qui a écrit le scénario de
Highlander 3, travaille à un scéna-
rio original de film opposant Bob
Morane à l'Ombre jaune. Et pour

la télévision, des contrats ont déjà
été signés avec la chaîne Canal D.  

L'insatiable curiosité de

 

Magog
 

Rachel LUSSIER

€ ne suis pas certain que j'au-
« rais pu composer avec un

trop grand tourbillon de
réussite éclatante. On me découvre
encore et c'est tant mieux.»

Pour tout dire, même ceux qui
côtoient l’art de Jim Corcoran de-
puis toujours; même ceux qui l'ont
rencontré par choix ou par hasard,
au fil des ans, sur l’un ou l’autre des
multiples bouts de chemins qu’il dé-
friche: même les plus incondition-
nels de ses fans le découvrent enco-
re, et effectivement, c’est tant
mieux!

«Si je m'amuse toujours, c'est
parce que j'arrive à rafraichir ce que
Je fais. La durée, c’est confortable,
mais je ne veux pas qu'on perçoive
chez moi du goût pourla facilité.
J'aime le souci du détail, l'audace,la
disponibilité. J'aime surprendre.
J'aime surtout me surprendre. Pour-
tant, j'ai continuellementla trouille
des nouvelles choses.»

Il y avait un bon moment que
nous avions causé avec Jim. Plus
d’une annéeen fait.

C'était à l’occasion du lancement
de Zola à vélo.

L’enthousiasme était dans lair.

L'intelligence et la fantaisie aus-
si.

Comme au milieu de cette se-
maine, tiens.

Car si Corcoran n'a de cesse de
bouger, d'innover. de progresser. il
reste de mêmerace.

«Notre vie est longue ou courte.
On n’y peut rien. Le seul choix que
nous ayons, c’est celui de la largeur.
de la profondeur. Je demande beau-
coup à ma vie. J'avance. Je veux
qu’elle soit large et profonde.»
 

 
«L’Estrie, c’est

chez moiet c’est
la région des
micro-climats

culturels»

Trois réflexions. Deux éclats de
rire. Des projets àla pelle.

Il est question des 20 ans du
Vieux Clocher de Magog, un lieu
ue le poète a vu naître; il est ques-

tion de l’actuelle expérience en trio,
qui fait vibrer le chanteur de toutes
ses fibres. Il est beaucoup question
du bel été que Corcoran s'est con-
cocté. Il est partout question de I'in-
satiable curiosité de Jim.

De Vieux Clocheret
d’autres lieux

C'est à Corcoran qu'on a confié
l'animation des deux soirées galas
qui marquent, cette fin de semaine,
la célébration des 20 ans du Vieux
Clocher de Magog, de mêmeque le
nouveau look de l’établissement
agrandi et nouvellement doté d'un
resto.

Deux soirées à guichets fermés
dont on tirera une production télévi-
sée qui pourra être vue dès ce mois
de juin, à Super écran, et plus tard à

 
Télévision Quatre-Saisons.

«J'ai accepté parce que ça me
touche quand les choses changent.
Ca prouve qu’elles sont vivantes.
Certainslieux, et parmi eux plus que
d'autres le Vieux Clocher, sont des
laboratoires essentiels pour les artis-
tes. Je ne parle pas de rodage. Tout
artiste devrait monter sur une scène.
n'importe laquelle, fin prêt. Les
lieux dont je parle sont aussi sacrés
que n’importe quelle scène mon-
tréalaise. Et puis il faut entendre le
discours affectueux des artistes par
rapport au Vieux Clocher. Souvent,

 

Téléphoto por L aude Pouin

à Montréal, on marchande un spec-
tacle. Ici, depuis l'accueil jusqu’au
lever du rideau, il se passe de vraies
choses. Tout repose sur des person-
nes, des passions, des folies. J'aime
les fous.»
À propos de changementet d’es-

sentielle mobilité. Corcoran rappel-
lera, comico-cynique. l’histoire de ce
café new-yorkais où se donnaient
rendez-vous une bande d'intellec-
tuels de gauche.

«Au bout de 30 ans, quand le
propriétaire a voulu repeindre. ces
gens de gauche ont refusé!»

Bien sûr que pour Jim. qui a
chanté au Vieux dès 1975. année
d'ouverture, it en va aussi d’une his-
toire d'amour.
«Fy ai chanté en duo avec Ber-

trand (Gosselin), je suis monte sur
cette scène plusieurs fois en solo, j'y
suis venu avec le Kalabash band. j'y
suis venu avec Bob Cohen. L'Es-
trie, c'est chez moi et je dis que l’Es-
trie, que I'on pense a North Hatley,
à Orford, à Sherbrooke. à Magog.
c'est la région des micro-climats
culturels.»
Au beau milieu de l'été. le 30juil-

let. Corcoran foulera à nouveau les
planches du lieu, enfin en Estrie
avec son fameuxtrio.

Un été à sa mesure
Nous avons dit curieux?
Conséquent, Jim avance par.

coups de coeur. Court après l'inat-"
tendu. Cherche de l'air.

Faut-il s'étonner qu’il se soit fa-
briqué un été à sa mesure?
«Fondamentalement, je reste un

auteur-compositeur interprète. Je
Ne suis pas Un animateur ni ne veux
le devenir», dit celui qui depuis cinq
ans, sur les ondes de la CBC. réussit
le tour de force de semer l'amour de
la chanson d'expression française au
coeur des anglophones canadiens.

«C'est presque clandestin. La plu-
part des Québécois ne sont pas
conscients du geste.»

Et il y aura la Saint-Jean à Varen-
nes parce qu'il aime y faire des pi- »
que-niques et que «celui-ci avec les
10 000 personnes attendues sera jus- ”
te un peu plus gros». Il a accepté -
d'être porte-parole pour un triath- .
lon à Gaspé: «II fallait que je sois
conséquent avec Zola à vélo!». Il se-
ra au Salon du livre de Québec: ”
«Parce que je suis friand de choses’ -
qui me nourrissent». Il ira passer ‘
quelques jours a Nashville avec son
ami Carl Marsh: «On fera de 12 a
18 h par jour juste pour expérimen-
ter».
«Se cloisonner dans son petit mi-_.

lieu, ça devient de l'inceste.»
Bien sûrle trio qu'il forme avec le ©

bassiste Pierre Hubert et le guitaris-
te Pierre Côté restera actif, mais pas
de festivals.

«Je ne veux pas brûler la dimen-
sion humaine du trio. Il a besoin de
murs, d'espaces subtils, d'oreilles
qui entendentles détails.»
La soirée de clôture des Franco-

Folies donc, le Spectrum le 2 août et
des supplémentaires à Montréal en
saison, l'Europe en octobre avec
Enzo Enzo et, une tournée pan-qué-
bécoise.
«Pour pouvoir passer à autre cho-

se, il faut la route, I'étourdissement,
le contact direct.»

 

 

Pierrette ROY Sherbrooke
 

c'est que Dominic Lambert a
l'esprit d'entreprise. Etudiant

inscrit au programme d'enseigne-
ment primaire et pré-scolaire à
l'Université de Sherbrooke et fana-
tique de la bande dessinée qu'il pra-
tique depuis dix ans. il a décidé, à
l’âge de 19 ans. d'investir toute sa
petite fortune personnelle et même
un emprunt qu'il a contracté pour
démarrer sa maison d'édition appe-
lée Bédélirium, dont le siège social
est à Sherbrooke et qui est consa-
crée, on s'en douterait. à promou-
voir l'art de la bande dessinée au
Québec.

Et, comme première publication.
il vient de lancer sur le marché l'al-
bum Bédélirium 95 qui réunit les
travaux de 19 bédéistes québécois,
dont quatre de la région, un ouvra-
ge impressionnant avec couverture
couleur glacée et papier de qualité.

L: moins que l’on puisse dire.

«Je n'avais pas les moyens de
préparer n'importe quoi ni de pu-
lier n'importe quoi, lance le plus

sérieusement du monde le jeune
éditeur dont la maturité est pour le
moins impressionnante. D'autant
plus que mon nométait associé à ce
projet. Mais je ne suis pas le seul
qui risque dans cette entreprise: les 

Bédéliri
Beau coup

artistes qui y participent risquent.
ceux,de se faire connaitre!»

Milieu fermé

Car c'était là la motivation pre-
mière du dessinateur qui n’a pas été
sans constater la quast impossibilité
de se faire publier au Québec, les
seuls ouvrages qui paraissent étant
à compte d'auteur, et les deux re-
vues d'humour. réduites désormais
à une avec la disparition de Croc,
constituant des milieux très fermés
qui sont à peu près impénétrables.

Il y a bien sûr certaines maisons
d'édition qui engagent des illustra-
teurs pour leurs ouvrages jeunesse
—Dominic Lambert a d'ailleurs mis
en images trois livres pour les jeu-
nesdela collection Faubourg Saint-
Roch des éditions Pierre Tisseyre—
mais. encore là. les débouchés sont
plutôt minces.

«Je me disais ou bien je publie un
de mes albums à compte d'auteur.
ou bienje réunis une vingtaine d'ar-
tistes pour élaborer un album col-
lectif. J'ai retenu la deuxième hypo-
thèse qui permet de mettre en
valeur plusieurs bédéistes.»

Surtout la qualité

Mais, pour Dominic Lambert, la
qualité de cette première publica-
tion devait s'imposer d'elle-même
ct c'est duns cet esprit que. plutôt

Le jeune éditeur de 19 ans Dominic Lambert etle premier album de sa maison d'édition Bédélirium 95. «Je ne suis pas
le seul quirisque danscette entreprise: les artistes qui y participent risquent, eux, de se foire connaître!»

que de créer un collectif pour le fi-
nancement, il a pris à sa charge tout
le projet —après avoir présenté en
vain plusieurs demandes de subven-
tions— de façon à ce qu'il puisse le
mener selon ses propres exigences
de qualité.

Un comité de sélection qu'il avait
formé a analysé les 60 dossiers qui
lui ont été soumis, dont le sien mé-
me, après publication des trois an-
nonces à Sherbrooke, Montréal et
Québec. et a retenules 19 meilleurs
qui composent ce premier album
qui représente par ses styles variés
un remarquable échantillonnage
des diverses tendances actuelles au
Québec en ce domaine.

L'ouvrage a d'ailleurs été tiré à

     

  

 

  

   
    

pas moins de 5000 exemplaires et
est désormais disponible dans de
nombreux points de vente au Qué-
bec. en Ontario et dans les Mariti-
mes. Des journaux français et amé-
ricains ont déjà manifesté de
l'intérêt pourle produit.

Quatre par an

«Mais je n'ai fait aucun compro-
mis sur la qualité de cet album qui
se situe entre le ‘comic book’ améri-
cain et l'album luxueux européen.
Je voulais aussi briser l'idée de la
bande dessinée ‘underground’ en
présentant un produit impeccable.
qui constituerait une excellente car-
te de visite pour les publications à
venir.»

s'arrêter là et a en tête de publier.
dès 96, quatre albumspar année, de
façon à créer des habitudes de lec-
ture dans le public, chacun de ceux-
ci devant vraisemblablement re-
grouper un nombre moins grand de
dessinateurs qui pourraient présen-
ter plus d'homogénéité entre eux.

namique entrepreneur que c'est là
un projet pour le moins accaparant
pour quelqu'un qui. de septembre à
avril, mène des études à temps

aut saisir l'occasion quand elle pas-
se, Au pire, dans deux ans, l'Uni-
versité sera encore là..!»
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Arts et spectoces

«L’ancêètre» Ferrat

F2 ARE

L'esprit de clocher
et l'âme à la tendresse.

La Tribune, Sherbiooke, somedi 3 juin 1995
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entre amis, comme ça, un soir ou peut-
être deux.
Pas une grosse gang. Pas une masse ano-

nyme. Juste des potes, des camarades, des
copains de route, comme
ceux qu’on rencontre en
voyage et qu’on perd en-
suite de vue, quitte à nos-
talgiquer à leur propos de
temps en temps, si vous
voyez ce que je veux dire.

Supposons qu’il y a là
aussi des visages parfaite-
ment inconnus qui pour-
tant, quand on les observe

en biais, offrent, prudents, depuis le fond
discret de leur oeil ou la timidité qui retient
leur sourire, un peu de la lumière qu’on est
soi-même venu chercher.

La musique de fond ennoblit le murmure
des voix. On ne se coudoie pas vraiment. Les
vibrations s’éparpillent. Fait pas encore
chaud.

Chacun dans nos univers, on se demande
à part soi si la soirée sera bonne, on ressasse
le boulot de la journée, les mauvaises notes
du petit dernier, l’accrochage dans notre his-
toire d’amoureux, le tas de petits tracas de
quotidien.

Ici, on discute de la manchette du jour,là
|du récent match des Zinzoins de Villecreuse,
-gilleurs d’effarants taux de taxes.
 -! Mais supposons.
»- Supposons que, vers 20h30,le rendez-
Àvous anticipé devienne une vraie rencontre.
F -: Fusion. Union. Réunion.
F- Une grande touffeur a ame. Ou un petit
|.froid dans le dos.
+ : Ce sera selon.
{7 - Selon l’artiste de qui c’est maintenant le
{_taur et qu’on a l’impression de retrouver, lui
}-au elle aussi, comme un autre pote, une au-
tre amie, un survivant copain.
J; -. Symbiose. Harmonie. Amnistie.
J+-2- Les larmes folles du rire ou les petites
j-pleurs pudiquesde l’émotion.
4:-. Ça dépend.
F--- Ça dépend dela scène, de qui l’occupe,
j-dés commentet des pourquoi qui poussent
J hommes et femmes investir leurs tripes au
J-profit «d’amis», nous, qu’ils supposent indi-
“viduellement sincères mêmesi, ironie de vo-

]-Cabulaire, on en a fait un magma appelé LE
] public:
È-? Show. Rideau!

f- wre

#-~. Le Vieux Clocher de Magog a 20 ans et
{-Fheure est à l’esprit de clocher.
f_-; L'esprit de Vieux Clocher, veux-je évi-
<demmentdire!
I. ~. Car C'est bien dans son esprit, dans la
pensée. dansles desseins, dans l’intelligence

Fet-dansla philosophie du lieu que se love
Fude spécificité.
-1- Corcoran l’a dit. Séguin aussi. Forestier
Vousle dirait. Comme vous l’expliqueraient
Jean Lapointe, Pierre Légaré, Michel Bar-
rette ou Dominique (j’sus fatigué) Lévesque;

S upposons qu’on se donne rendez-vous

 

 

à 

comme vous le raconteraient Dan Bigras,
Stephen Fauikner, Paul Piché, Jean-Guy
Moreau, tous ces artistes qui ont foulé les
planches du «Vieux» dans sa première com-
me dans sa seconde décennie, et qui sont là
cette fin de semaine par amitié, par respect,
parfois par reconnaissance, paraffection
pour Bernard Y Caza et son Équipe.

Ensemble,ils se remémorentla qualité
de l’accueil, ces tracs qu’on les a aidés à
combattre ou ce public «talentueux» qui fré-
quente l’endroit, historiquement toujours at-
tentif, jamais condescendant.

Madame Eva, monsieur Arthur H, mon-
sieur Sarclo s’ils avaient pu, en ce 20e, exé-
cuter des sauts d’anges depuis leur Europe
jusqu’ici, auraient spontanémentfait écho.
e le sais.

Ouais, on a un «esprit» de bel esprit au
Clocher du Vieux.

Tellement que l’Estrie peut s’enorgueillir
de nicherla seule boîte du genre, hors la
Métropoleet la Capitale, que toute la pro-
vince ou presque connaît, salue, aime.

«eS

Que dire encore?
Encenser le sieur Caza?
Un peu. Question delui dire qu’au-delà

de sa tête de bouc, il a su prendre à brassée
d’âme ce que d’autres —les gens du défunt
Café du Quai par exemple— avaient semé
avant lui pour en faire, avec l’aide de sa ban-
de et la nôtre, un bouquet audacieux, uni-
que, un bouquet aujourd’hui devenu ambas-
sadeurde la vitalité de la culture et des arts
de la scène en régions.

Qu’ajouter?
Rien, sinon faire chorus avec «Corcoran

de la rue Denault» qui cause dans la page
juste devantcelle-ci: «L’Estrie, dit-il, c’est
chez moietje dis que l’Estrie, que l’on pen-
se à North Hatley, à Orford, à Lennoxville, à
Sherbrooke ou à Magog, c’est la région des
micro-climats culturels».

Bien sûr qu’il y a ici d’autres plateaux.
D'autres passionnés. D’autres fous.

L'idée, pour nous gens des Cantons,c'est
d’oser se présenterà l’un ou l’autre rendez-
vous.

Car supposons que faute de potes, de ca-
marades, d’arnis potentiels, l’une ou l’autre
lumière s’éteigne un jour.

Aujourd’hui, moi?
Aujourd’huije serai à Magog, commeje

l’étais, fille ordinaire et sans voix journalisti-
que, quelque part dans les années 70, et que
j'ai entendu pour la première fois: «Pour-
quoi chanter quand il y a tant à faire, pour-
quoi niaiser devant ce beau parterre.»

Pai réfléchi à l’interrogation de Forestier
. depuis.

Or, ce soir, je penserai aussi à ce phrasé
simple et émouvant d’une Pauline Julien qui
ne chante plus: «Ce soir, j'ai l’âme à la ten-
dresse. vous mes amis que je ne connais
pas... j'appelle, je tends les bras».

Etje dirai simplement à ce Clocher de-
uis 20 ans symbole de découvertes: «Bonne
ête Vieux».

«Chez moi, il est très ardu d'imposer de nouveaux noms», déplore
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celui qui lance un deuxième disque consacré auxtextes d'Aragon
 

Montréal (PC)
 

J ai l'impression d’être un ancêtre,
« dit-il. Aprèstrente ans,je suis en-

core là. Chez moi, ceux qui font
le même métier que moi ont du mal à se
faire entendre. Ici, vous avez une pépinière
incroyable. Ce deuxième disque consacré
aux textes d’Aragon, il y a longtemps que
je l’avais en tête. Ça y est, j'ai mis ces poè-
mes en musique. J’amène la poésie aux
gens.»
 

chanson
À 64 ans, la crinière argentée et droit

commeun cyprès, Jean Ferrat revient avec
un petit bijou. Ferrat n’a jamais voulu
s’éloigner de son époque,il la regarde luci-
dement. Pas question pour lui de se retran-
cher dans un confort qu’il aurait pourtant
bien mérité. Dans l’Ardèche où il s’est
installée et où il fut adjoint au maire de la
petite municipalité d’Anteigues, il a tra-
vaillé pendant quinze ans à ce second volu-
me Ferrat chante Aragon.

Le premier, réédité en 1992 en disque
compact, s’est écoulé à deux millions
d’exemplaires. Cette fois, l’album Ferrat 95
s’est vendu en quelques mois à plus d’un
million de copies. Ferrat, chantant 16 poè-
mes d'Aragon, déambule en marge des
modes, dépasse sur les palmarès tous les
chanteurs et chanteuses à la mode.

Au coeur du 20e siècle

«Dansle premier, en 71, j'avais rassem-
blé des textes qui étaient déjà connus en
France. Cette fois, j'ai fouillé ailleurs. Sans
pouvoir le prédire, les gens ont aimé,ils
ont eu le coup de coeur que j'ai eu aussi.
Pourquoi ai-je choisi de revenir a Aragon?
II est au coeur des événements tragiques
du 20esiècle.»

«J'écrirai ces vers a bras grands ouverts
qu’on sente mon coeur quatre fois y battre/
Quitte à en mourir je dépasserai ma gorge
et ma voix mon souffle et mon chant/ Je
suis le faucheur ivre de faucher qu’on voit
dévaster sa vie et son champ/ Et tout hale-
tant du temps qu’il y perd qui bat et rebat
sa faux comme plâtre», chante-t-il dans cet
Epilogue.

Dénonciation

S’il emprunte les mots, la poésie d’Ara-
gon, Ferrat continue de la faire sienne. «Je
n’aurais jamais pu écrire ces strophes. Ara-
gon est de notre époque. Je n’avais pas en-
vie d'écrire un disque et les sujets abordés
par Aragon sont au coeur même des évé-

 
nements qui nous marquent. Musicale-
ment,j'ai travaillé à la guitare, cherchant
les bonnes mélodies pour rendre fidèle-
mentcette poésie.»

En empruntant au surréalisme d’Ara-
gon, Ferrat dénonce une époque difficile
des dictatures en Espagne, au Chili et «la
tragédie du communisme».

«Le balancier est en retard par rapport
à la civilisation. On retourne au barbaris-
me,elle reprend un visage très concret. La
matérialisation de toutes les idées se fait
contre les idées, dit-il, toujours aussi vindi-
catif. Les idées se sont perverties. Le com-
munismeest le déni de générations d’hom-
mes qui y ont donné leur vie, qui se sont
sacrifiés. J’exprime tout ça pour l'Homme
et pourcette idée-là. Le communisme, tout
comme le christianisme, à évolué à l’en-
contre de l’idée initiale. Il y a maintenant
un tel désarroi social et politique qui est
terrible pour la démocratie.»

Ferrat a choisi de dire tout ça à travers
Aragon. Depuis 1973, il a délaissé la scène,
ce mode de vie qui ne lui plaisait pas. «Les
dédicaces à faire après la sortie de scène,
les plateaux de télévision, il y avait trop
d’agressions et à longueur d'année, ça me

  
AU THÉÂTRE DU PARC JACQUES-CARTIER

 

Maintenant âgé
de 64 ans, Jean
Ferrat a mis 15
ansà peaufiner
le second volu-
me Ferrat chan-
te d'Aragon.

 

Lo Tribune, crchives

lassait. À chaque nouvel album,c’est vrai,
je passe un nouvel examen. J'ai peu de pré-
sence sur le terrain et quandje réussis, j’ai-
me ça.»

Pas de relève

Après quarante ans d’écriture, de chan-
sons, Ferrat s'étonne encore de fasciner
une jeune génération qui se tourne de nou-
veau vers la poésie. HI s’attriste par contre
de ne pas trouverde relève.

«Ceux qui font le même métier ne peu-
vent se faire entendre. Ils ont de la difficul-
té à percer. Il y a une telle concentration
des radios, les stades sont impossibles à
surmonter. Il est très ardu d'imposer de
nouveaux noms. On ne prend plus de ris-
que.» Et le rap, lui demande-t-on en fai-
sant référence au jeune M.C. Solaar.
«C’est insupportable à écouter, lance-t-il.
C’est une véritable logorrhée sonore.
Après une minute, j'ai besoin d’air. C’est
dommage que les textes soient aussi mal
véhiculés. Il y a peu d’exceptions, Souchon,
Cabrel, peut-être, qui ont de véritables sta-
tuts de vedettes mais combien d’autres ont
du talent sans pouvoirle faire valoir?»

CENTRE
JCULTUREL

M9 UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

 

ÉCOLE CADENCE
SUR UN AIR DE FÊTE...

Les élèves et les professeurs de l’École Cadence vous invitent, Sur un air de fête, à venir
célébrer leur cinquième spectacle annuel. À travers les saisons, on y célèbre les fêtes tout
en danse. Halloween, Noël, Saint-Valentin, Pâques, tous seront illustrés avec les symbo-
les qui s’y rattachent, se perpétuant de génération en génération. Les quelque 250 dan-
seurs fouleront les planches pour votre plus grand plaisir. Un spectacle qui promet de
belles émotions, des souvenirs et des surprises. Billets en vente actuellement.  

Les Ateliers Théâtre en fête
Samedi3 juin, 20 h

CRIS ET CRISE
Une comédie dramatique mise en scène par Patrick Quintal.

7 au 10 juin, 20 h

UN CHATEAU DE CARTES
Comédie menterie moyennâgeuse, une mise en scène de Sylvie Potvin.
 

Du 6 au 10 juin, 20 h 30

PATRICK HUARD
À la demande générale, Patrick Huard nous revient en sup-
plémentaires pour cinq soirs d’affilés! Phénomène parmi les
phénomènes, Patrick Huard, avec son tout premier spectacle
solo, a fait courrir les foules partout oùil est passé. Personne
ne lui arrive à-la cheville en ce qui concerne les relations
hommes-femmes. Dans la plus pure tradition du stand-up
comic, avec un sens de l’observation impitoyable, Patrick
Huard sait accentuer avec mordant les aspects les plus ridi-
cules de la nature humaine. Il nous offre des numéros tor-
dants où tous se reconnaissent. Sachant cultiver l’art de la
provocation, il nous offre une performance plus que remar-
quable avec des tranches de sa propre vie en plus de quel-
ques personnages colorés. Partout, la critique et le public
sont unanimes: ce spectacle est un régal, urie soirée inoublia- f
ble où vousrirez à en avoir mal aux mâchoires. Venez passer |
deux heures des plus folles en compagnie de Pa-

pr trick Huard, le phé-
nomeéne et la révéla- Ee
tion de l’année!
Billets en vente ac-
tuellement.

  

    

  

 

 

re EXPOSITIONS
Jusqu'au 25 juin

Galerie d’art

L’ART PREND L'AIR:
VOL PARALLÈLE
Musée des Beaux-Arts de Montréal

          

  

  

  
   
  

  

  
  

 

  

 

Foyer de la Salle Maurice-O’Bready

RICHARD BARBEAU
Tableaux et assemblages

Hall du Pavillon central

MICHEL VELTKAMP
Michel Veltkamp est un artiste peintre qui vit et travaille dans
notre région depuis trois ans. Il s’est fait connaître très rapide-
ment et déjà on a eu l’occasion de voir son travail dans différents
lieux d'expositions de l’Estrie. L'exposition se divise en deux pé-
riodes: le début des années 1990 qui offre une production de ta-

bleaux peints à l'huile, et son tout récent travail, fait à partir de
peinture à l’acrylique. Les pepe TENTE
tableaux de Veltkamp ont Ë ,+-
un caractère léger, voirc
même humoristsique.
Bien qu’il s’agisse d’un
travail abstrait, des formes
géométriques et animales
se dessinent dans la ren-
contre de couleurs très vi-
ves. Pour certains tableaux
tels L'été des indiens ct Le
monde de Francine, le
contour des formes est re-
levé d’une ligne noire, ac-
centuant ainsi la géométri-
sation de la composition.

Johanne Brouillet
Responsable des exposi-
tions et de l'animation
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Le plaisir de jouer et de
vivre l'instant présent
 

Pierrette ROY Sherbrooke
 

nés, H a encore l'allure d'un jeu-
ne premier avec sa carrure

athlétique et son sourire engageant
et charmeur. Et, après 35 années de
pratique du théâtre. Daniel Ga-
douas ne se préoccupe pas du chan-
gementde dizaine qui le guette dans
moins de trois années, préoccupé
qu'il est à habiter l'instant présent.

théâtre
|

C'est d'ailleurs là une des choses
les plus importantes pour lui, dans
ce métier. celte approche qui fait en
sorte qu'à chaque jour suffit sa pei-
ne et que l'on ne se préoccupe pas
outre mesure dulendemain.

E n dépit de ses 47 ans bien son-

 

Garderl'équilibre

Ainsi, lorsqu'on demande à Da-
niel Gadouas ses projets pour l’au-
tomne, après l’été très actif qu’il «se
payera» au Théâtre du Chenal-du-
Moine de Sorel où il interprétera le
personnage de Jos Bleau dans la co-
médie de Ray Cooney, adaptée par
Benoît Girard, le comédien indique
qu'il n'a encore rien au programme
mais rappelle qu'en août dernier,il
était dans la même situation et
qu’au cours de l'année qui a suivi, il
a joué au théâtre dans quatre pro-
ductions.

Reste que pour lui, il est impor-
tant de garder l'équilibre entre la vie
professionnelle et la vie personnelle,
un état qui ne peut être atteint
qu’en atteignant l'équilibre inté-

«Mais, dans ce métier, je recon-
nais que ce n'est pas facile. Je m'y
pratique à toute heure du jour et de
a nuit. Pour y arriver, il ne faut pas
courir après la perfection, qui n'est
pas de ce monde, mais tenter de
s'améliorer au fil des ans.»

Poursuivre la route

Depuis lu série télévisée CF-
RCK. celle qui lui a fait décrocher
son tout premier role en 1961, Da-
nicl Gadouas avoue s'être souvent
posé des questions sur ce métier, en
même temps qu'il ajoute être main-
tenant fier du chemin parcouru et
conscient que sa route est encore
loin d’être terminée.

«J'ai joué beaucoup de beaux rô-
les, je le reconnais, mais je sens que
j'ai encore beaucoup à faire. Ce qui
m'intéresse, ce sont des personnages
avec du jus. J'aimerais aussi travail-
ler davantage au cinéma et à la télé.
Je ne suis pas peintre, musicien ou
sculpteur et ma façon de m’expri-
mer, c’est à travers les mots d'un au-
teur.»

Ainsi, depuis bientôt dix ans, il
est membre de l'Atelier Warren Ro-
bertson qui lui permet de travailler
sur lui-même, sur son art, et de le
garder en contact constant avec ce
métier.

Un nouveautype

Inclassable Daniel Gadouas avec
su tête de jeune adulte? Peut-être,
bien que lui-même soit d'avis que
tout le mondeest classable.

Et. a 47 ans, Daniel Gadouas ne
voit pas pourquoi il ne pourrait as-
sumerle role d'un personnage qui a
son âge, indiquant qu’il est peut-être
le précurseur d'un nouveau type
d'hommeà installer qui pourrait lui
ressembler.

lité et l'énergie qu'il a en lui qu'il
abordera à Sorel, à compter du 16
juin, son Jos Bieau, dans une mise
en scène de Monique Duceppe. un
rôle très physique pour un person-
nage qu'il présente comme un pati-
neur de fantaisie créant des situa-
tions de malentendus, de
quiproquos et de mensonges.

«C'est un personnage tellement
différent de ce que je suis dans la vie
qu'il représente un beau défi pour
un acteur. Mais je suis sûr que je ne
prendrai pas de poids cet été!»

D'abord jouer
Pouvait-on recevoir Daniel Ga-

douas, le fils de Marjolaine Hébert,
sans parler avec lui de la fermeture
du Théâtre de Eastman où il a déjà
joué dans sept productions, une dé-
cision dont il ne pense pas mesurer
toutes les conséquences, actuelle-
ment, mais dont il se dit content
pour sa mère.

«Je pense que cette nouvelle at-
triste davantage mes deux jeunesfils
que moi-mêmecar je n'envisage pas
cette vente comme si elle venait
nous déposséder d’un patrimoine fa-
milial. D'ailleurs, je ne me voyais
pas du tout prendre la suite au théa-
tre, d'autant plus que je n'ai jamais
été préparé à prendre la relève. Je
n’ai aucun talent d'administrateur et
je n’aurais pas, non plus, eu envie
d’en assumer la direction artisti-
que.»

Daniel Gadouas est conscient de
ses limites et de sa soif d'équilibre: 1l
se pense bon acteuret, ce qu’il sou-
haite par-dessus tout, c’est de jouer!

Daniel Gadouas: je pense queje suis
un bon acteur et ce qui m'importe

Daniel Gadouas

 

 

 

 

fieur. C'est d’ailleurs avec toute la vita- Surtout,c’est de jouer.
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a, je suis sur un nuage»,
«L constate un des humoristes

les plus courus de l’heure,
Patrick Huard.

C’est pourtant un matin comme
les autres sur une artère achalandée
du Marché By, à Ottawa, alors que
les cafés et les bistrots servent les
menus habituels du petit déjeuner.

humour

«Une tournée de promotion, ça
me donne la chance de rencontrer
du monde nouveauet de placoter»,
confie l'humoriste qui présente son
spectacle pendant cinq soirs consé-
cutifs à Sherbrooke. la semaine
prochaine.

Patrick Huard fait plus que pla-
coter: il est intarissable. Et il s'inté-
resse à tout. Aux sports, a la politi-
quect, surtout, au billard.

Patrick Huard adore le ‘pool’. Au
point de prendre un avion entre
deux spectacles pour participer à
un tournoi dans une banlieue de
Montréal. «J’ai consacré au moins
1000 heures au billard dans la der-
nière année, assure-t-il. C’est un
sport qui demande énormément de
concentration, de précision et de
pratique. LI m'a permis d'aiguiser
ma patience. Régulièrement, après
un spectacle, je trouve le moyen
d'aller disputer quelques parties de
billard. D’en ai besoin.»

 

Intervenant social

Montréalais pure laine, Patrick
Huard travaillait comme interve-
nant dans une maison pour adoles-
cents quand il a décidé que c'en
était assez et qu'il allait faire des
pieds et des mains pour devenir hu-
moriste.

«À l'âge de 17 ans. je voulais être 

 
artiste. J'avais étudié le piano, le
iolon ct la clarinette pendant huit

ans, mais le métier de musicien ne
‘intéressait pas. Je n'avais pas la

patience nécessaire pour m'inscrire
ans une école de théâtre.»

Ce choix de carrière, Patrick
luard l'a effectué au moment où
n découvrait Michel Courteman-
he et que Daniel Lemire joignait
es rangs du cercle des grands hu-
nhoristes.

«Mon idole de jeunesse était
von Deschamps. Ensuite, il y a eu
ndré-Philippe Gagnon.»

On est surpris d'entendre ces

 

«Je n’aime
du débutà la fin.» Il sera en spectacle à Sherbrooke, de mardi à samedi.

noms-là. Patrick Huard ne fait pas
de longs monologues à la Des-
champs et touche encore moins à
l’imitation. Toutefois, il ne cache
as la grande influence qu'ont eu
es Deschamps et Ding ct Dong sur
son approche de humour.

«Jl est certain que les Doors ont
été influencés par les Beatles. C’est
la même chose en humour. mais on
le nie. Je fais partie de la gang qui
insiste pour l’admettre. Yvon Des-
champsa été le premier à faire du
‘stand-up’ au Québec et je fais du
‘stand up’, alors que Ding et Dong
travaillent avec l'absurde. L'absur-
de intelligent. entendons-nous. De
mon côté, je voulais monter un
spectacle qui me ressemblait et qui
allait me faire rire.»

«Un peu» macho

I n'y qu'un seul personnage dans
ce spectacle à part Huard: Tiger,
cet individu qui nage dans une po-
tion magique depuis belle lurette.
«Je n'aime pas me cacher derrière
des personnages, donc j'assume en-

tièrement ce que je vis et ce que je
dis, du début la fin. T1 n’y a qu'un
seul costume et peu de décors. Mon
premier spectacle est un ‘unplug-
ged'», explique-t-il.

Sur scène, Patrick Huard traite
surtout des relations hommes-fem-
mes. «On m'a traité de macho. Et
oui, je le suis, mais un peu seule-
ment.»

Il sert aussi une parodic d'une
émission a la Claire Lamarche et se
rappelle une mésaventure à bord
d'un taxi montréalais.

«Un ‘bad trip’ et pas à peu près.
Ce gars-là était dangereux et détes-
tait tout le monde. II voulait entre
autres casser la gueule à Lise Payet-
te qu’il accusait d'avoir volé son
idée avec Montréal centre-ville.

Patrick Huard a déjà donné des
représentations devant plus de
150 000 spectateurs.

«Si je vends 50 000 billets, j'aurai
fait mon job. À 100 000,je serai sa-
tisfait. On est rendu a 150 000 et je
suis sur un nuage. Mais j'ai tout le

«Je suis sur un nuage, mais
j'ai tout le temps peur»
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La Tribune, archives

s me cacher derrière des personnages,dit Patrick Huard. J'ossume entièrementce que je vis et ce que je dis,

temps peur. Je suis le premier sur-
pris de tout ce qui m'arrive. C'est
trippantet les salles sont picines.»

En compagnie d’un collègue et
ami, François Massicotte, Patrick
Huard a fondé une entreprisé qui
voit aux destinées des deux humo-
ristes et qui prévoit produire d'au-
tres spectacles.

«Ça me permet de m'impliquer
dans toutes les décisions ct je n'ai
pas l'impression d'être téléguidé».
précise l'humoriste.

Du Michel Tremblay

Parmiles projets du duo, Patrick
envisage la reprise du classique de
Michel Tremblay. Demain matin
Montréal m'attend. qui fête cette
année son 25e anniversaire de créa-
tion.

«Je ne peux pas trop en dire sauf
que c'est Denise Filiatreault qui va
assumer la mise en scène ct Fran-
çois Cousineau, la direction musi-
cale. On aurale temps d'y revenir.»   

 

 

dénombre jusqu'à 900 présen-
ces lors de ses six premiers ré-

citals de sa 13€ saison. ce quilaisse
entrevoir une assistance totale at-
teignant le nombre de 1500 d'ici
son dernier concert en juin.

concerts

«Nous sommes très satisfaits de
l’assistance». déclare Michelle La-
vigne. membre du conseil d’admi-
nistration du Festival, en pointant
la grande variété des récitals qui
vont du jazz au classique, ent pas-
sant par le tango classique. «On
veut attirer les gens a North Hat-
lev, même les gens de l'extérieur
de la région.»

Tous les récitals ont lieu le di-
manche. 11h45, en l’église Sainte-
Elisabeth, de North Hatley.

Le prochain. demain 4 juin. met-
tra en vedette le pianiste Marc
Widner, directeur de l’École de
musique de l'Université de Sher-
brooke. et Carole Bogenez, violon-
celliste de l'Orchestre symphoni-
que de Montréal.

I! s'agira d’un programme entiè-
rement consacré à Brahms, dont la
Sonate en fa. opus 99 et la Sonate
en mi mineur, opus 38, pour piano
et violoncelle. Entre les deux sona-
tes, Marc Widner interprétera
Quatre pièces pour piano, opus 119.
C'est donc un rendez-vous avec le
romantisme.

Le 11 juin. le duo Zbigniew Bo-
rowicz ct Lucille Baby invite à un
récital qui pique la curiosité dès le
départ. Le premier est considéré
comme le Paganini de la contre-
basse, la deuxième est harpiste. Ce
duo pour le moins étonnant offrira
de courtes pièces tirées du réper-
toire de Bach a Gounod. cn pas-
sant par Vivaldi, Becthoven, Cho-
pin, Liszt. Schumann et Saint-
Sacens.

À la demande générale. lc Quar-
tetto Gelato, de Toronto. sera de
retour le 18 juin, Ce quatuor bou-
leverse tous ses auditoires. Les
musiciens changent d'instruments
ct offrent une variété de musique
allant du très classique. aux ex-
traits d'opéra et à la musique tziga-
ne. «Nous avons été chanceux, no-
te Mme Lavigne de ravoir Gelato.
ue le public du Festival de l'an

dernier nous avait demandé de
rappeler» L'an dernier, le quatuor
avait soulevé la salle.

Le Festivel du lac Massawippi
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Michelle Lavigne

L'Orchestre de chambre de l’Es-
trie. 17 musiciens dirigés par Marc
David. et un soliste invité, clôture-
ront la saison le 25 juin, avec un. ;
répertoire bien connu. La Petite
Musique de Nuit, de Mozart, les
Variations sur un thème de Tchaï-'
kovsky. d'Arensky. et Sérénade
pour cordes, de Tchaïkovsky souf-
fleront la dernière chandelle du
Festival, pour ce qui est des réci-
tals du midi.

Et après? ee,

Michelle Lavigne fait remarquer
que ce sera toutefois cc méme 25
juin, de 19 à 21 heures, que con+
mencera la série des concerts
d'harmonie gratuits au parc
Dreamland, de North Hatley. Cet-
te séric en plein air durera jus-
qu'au 13 août.

Entre-temps, aura aussi lieu la
Foire d’antiquités organisée par le
Festival au Club de curling de
North Hatley, les 7.8 et 9 juillet.

Mme Lavigne signale que le
Festival remet aussi des bourses de
250 $. Cette année, il cn a donné
deux a des jeunes participants du
Festival-concours de musique de
Sherbrooke et de la région de I'Es-
trie: le duo de Mireille Desrosiers
ct Geneviève Beauchamp en a par-
tagé une et Isabelle Gervais. violo-
niste. à reçu la deuxième.

Le Festival a aussi offert deux
bourses de 250 $ à des membres de
l'Orchestre symphonique des jeu-
nes de Sherbrooke: Michelle Des-
rochers. cor français. ct Isabelle
Longpré,violon.
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ne hirondelle ne fait peut-être
pas le printemps mais il se
trouve un signe infaillible qui

annonce l’arrivée
de l'été et des pro-
chaines vacances:
et c'est la sortie
massive de romans
populaires. thril-
lers, policiers, in-
trigues judiciaires
et autres récits du

 

 même genre qui,
ces jours-ci, enva-
hissent littéralement les étalages de
noslibrairies.

Et. encore cet été. on ne man-

 

À L'AMPHITHÉÂTRE GILBERT-PERREAULT
DU COLISÉE DES BOIS-FRANCS, VICTORIAVILLE

La Tribune, Sherbrooke, samedi 3 juin 1995

quera pas de lecture sur la plage et
le choix sera aussi abondant que di-
versifié.

+ #

Pour attaquer la belle saison en
beauté, pourquoi pas une valeur si-
re signée de l'auteur qui a su mettre
dans son jeu deux cartes de visite de
taille avec Présumé innocent et Le
poids de la preuve.

Le romancier-avocat américain
Scott Turow déploie à nouveau tout
son talent et l'excellente connaissan-
ce qu'il possède du système judiciai-
re pour avoir oeuvré pendant huit
ans dans les services du procureur

 

 
 

EN SPECT

7NOUVEAU SPECTACLE
4-NOUVEAU DÉCOR
! NOUVELLE AMBIANCE

200 GUITARVITE

 

Entrée 12$ en prévente/14$le jour de l'évènement
BILLETS EN VENTE
:+ MUSIQUE VICTO 297, NOTRE-DAMEEST 758-1775
: COLISÉE DES BOIS-FRANCS 758-5211
:Dépanneur Fréchette, 424, rue Laurier, Asbestos, 879-2818

  

énéral de Chicago où il a participé
à l’action du gouvernement fédéral
contre la corruption dans le système
judiciaire pour nous offrir, avec Je
plaide coupable dont l'excellente tra-
duction française vient de paraître
aux éditions Albin Michel, un thril-
ler d’une redoutable efficacité, dou-
blé d'une étude de caractère remar-
quable.
 

livres
Lee

Bien sûr, l'intrigue, qui s'appli-
que ici à mettre à nu les manoeuvres
pour le moins tordues d’une faune
en complet-veston d'un bureau
d'avocats américain très sélect
constitue un canevas de base propi-
ce pour l'élaboration d'un récit rem-

 

pli de rebondissements, mais l’inté-
rêt tout particulier réside dans son
personnageprincipal, un anti-héros
pour le moins original et infiniment
attachant.

LER J

Ex-flic devenu avocat sur le tard,
Mack Molloy a excellé dans sa vie a
s'offrir plusieurs types de perfor-
mances, flic, dur, petit malin, avocat,
tous des numéros qui lui ont plu.
«Je peux être bien dans n'importe
quel rôle, mais seulement à temps
partiel», précise-t-il lui-même pour
indiquer que ses multiples person-
nalités ne sont jamais bien loin.
quoiqu'il fasse.

Voilà qu’il se voit chargé d'une
mission pour le moins étrange, celle
de retrouver son collègue et ami
Bert Kamin, qui disparaît au mo-
ment même où l'on découvre un

vousinvite à un

ÉVÉNEMENT
SPÉCIAL

«Jacques Barbeau»

LEMERCREDI7JUINÀ 19 h 30
Après une absence de six ans, le peintre Jacques Barbeau nous dévoile
en primeur cinquante huiles originales de petit format (4 po x 5 po).
créées exclusivement pour l’événement et qui seront mises à l'enchère
lors de cette journée consacrée entièrement à ce grand artiste estrien.

LEJEUDI8JUINÀ 19 h 30
Encan d'objets d’Art Chinois: vases, chaises, tables, buffets, sceaux en
jade. porcelaines, etc…

LE VENDREDI9JUINÀ 19 h 30
Encan d’Art Canadien: Ozias Leduc, Léon Bellefleur, John Little, Jean-
Paul Lemieux. Powell Trudeau, René Richard, Albert Rousseau, Jean
McEwen. Marc-Aurèle Fortin, Jean-Paul Riopelle, Vladimir Horik et
plusieurs autres...

EXPOSITION: MERCREDI 7 JUIN 12h 00a 19h00
JEUDI 8 JUIN
VENDREDI 9 JUIN 12h00à 19h00

Jacques Barbeute-
Objets d'An et Tableaux
Objets d'Art et Tableaux

12h 00 à 19 h 00

 

ENTRÉE LIBRE

Pour information:

1257, boul. Queen Nord, Sherbrooke (819)829-5960 
 

  

 

  
  

goryI
CirLTUREL

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
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Les caisses populaires
Desjardins de l’Estrie

Quoi?
Vous n’avez pas

encore vu le show?

Hatez-vous!
Il reste encore

quelques
bons billets.

 

7, 8, 9 et 10 juin
à 20 h 30

Une collaboration de

LaTribune
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Arts of speciacies

Ces nombreux romans qui annoncentl'été
«trou» de 5,6 millions$ dans un
compte ouvert pour dédommager
les victimes d'une catastrophe aé-
rienne.

Maisl'enquête, à traverslaquelle
il se fera aussi redoutable qu'impi-
toyable, l'amènera de découvertes
en surprises, des surprises de taille
qui révéleront les vraies nature des
gens qui évoluent dans son entoura-
ge.

En perspective, 416 pages de dé-
lice pur!

 

 

TUROW,Scott, Je plaide coupable,
éditions Albin Michel, 416 pages.
 

ET C’EST SIGNE PETROWSKI

Commentpasser, aussi, à côté de
l'événement littéraire québécois de
la semaine avec la publication de
Maman last call. cette petite pla-
quette signée Nathalie Petrowski
parue chez Boréal. .

Dans ce récit à la première per-
sonne dont on sait à l'avance qu'il
est largement autobiographique, on
ne manque pas de retrouverle style
coloré et percutant. souvent incisif.

  

    

ÉCHOS DUMONDEARTISTIQUE
The Passion Players en rappel

Sherbrooke (MR) - Le public a aimé I'«Hommage a Jethro Tull», qu’a

de la journaliste qui s'appliqueici à
raconter une première expérience
de maternité, malgré les mouve-
ments féministes, malgré la vie de
couple bien installée, malgré la car-
rière accaparante et, surtout, malgré
Oriana Fallaci et sa Lettre à un en-
fantjamais néparu en 1975.

Son héroïne, Joséphine ou Nathaz
lie c'est selon, n’est pas la première
ni la dernière à vivre l'expérience dè
la maternité maiselle nous la fait re-
découvrir et partager ici avec toutes
les délices et la saveur de sa plume
bien aiguisée qui vient tirer à bou-
lets de canon sur les préjugés,sur les
idées préconçues, mais qui sait aussi
emprunter des accents d'une infinie
tendresse. ;
La réflexion quelle nous propose

tire toute son originalité dustylé
même qu'elle emprunte pour s’ex=,
primer qui révèle, à nouveau, une
écrivaine au talent unique et origi-
nal!
 

MAMAN
ia

CR:A

 

 

  
 

PETROWSKI, Nathalie, Maman
last call, éditions du Boréal,
144 pages. .
 

 

présenté le groupe The Passion Players,il y a quelque temps à Sherbrooke.
The Passion Players reviendront donc.

Et Charles Drouin, ce jeune producteur de 2t ans qui ne recule devant
rien et qui avait amené le groupe à Sherbrooke, présente aussi le groupe
Gorguts, qui a deux albums de «death metal» a son actif.

Gorguts, bien qu’originaire de Sherbrooke, avait signé un contrat d’en-
registrement avec Road Runner, chez qui se trouve aussi le célèbre groupe
King Diamond. «Gorguts a déjà fait des tournées en Europe», ajoute M.
Drouin. Le groupe sera au Café Campus, 175 Wellington Sud, lundi, à 22
heures.

Pour leur part, The Passion Players, qui avaient attiré 234 personnes
lors de leur récent passage à Sherbrooke. réinterpreteront les grands suc-
cès de Jethro Tull, comme Aqualung, Thick as a brick et Locomotive breath.
C’est donc un rappel aux Graffiti, au 41 Wellington Sud. le jeudi8 juin.    

éciales »  a Mariages » Congrès + Déplacements d'affaires + Occasions sp  

 

  

 

  

 

  
  

  

     

Limousines
présidentielles (huit places)

Intérieur 60”
Intérieur 84” Unique enrégion!

A
Excalibur quatre portes
Exclusive au Québec

Rolls-Royce Corniche

décapotable
x

Jaguar V-12

> Cadillas Sedan —_—

Sherbrooke : 3)EEOYeIas
Pr OTélécopieur : 819.845.4998 Permis T8-CTQ
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Billeterie : Î omia y

La crise économique s trente vue à travers

(819) 820-1000 différents tableaux parfois dramatiques,
parfois comiques, toujours touchants

LaTribune Une comédie dramatique de André Jean  Mise en scène de Patrick Quintal 1042

Du 31 mai au 3 juin 1995, 20 h Ville de
Sherbrooke

Sur scène :

Lilie Bergeron 3
françois Bienvenue

Isabelle Deblois

Sylvie Marchand

Patrick Quintal |

Jacinthe Tremblay ;

présente

ny
Torset Et pour souligner

les 10 ans du Double signe,
un choeur d'une trentaine 4

d'amateurs des Ateliers-théâtre!

un conte cocasse et corse pour adultes

Lecture publique
du tout dernier texte de l'auteur

Patrick Quintal

Le dimanche 11 juin 1995, à 14h
au Théâtre du Parc Jacques-Cartier

de Sherbrooke

Billets en vente
dès maintenant

819.820.1000
cru

wm LaTribune
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Arts of speciocles Le Tribune, Sherbrooke, samedi 3 juin 1995 FS

Sans la peau de I'Italien Alessandro d’Altari

| Un triangle amoureux étrangeet bouleversant
 

Une critique de Pierrette ROY
 

nous fasse passer par une telle
gamme d'émotions: de la tension

au trouble. de l'émotion à l'intensi-
té, de poésieàà lu plus grande dé-
tresse. Mais, s'il est cependant une

| I n'est pas fréquent qu'un film

constante qui ne se dément pas tout
au long de ces 90 minutes, c'est que
ce film sevit à fleur de peau.

 

Car avec Suns la peau, du réali-
sateur italien Alessandro d'Altari
que présente à trois reprisescette

de semaine la Maison du cinéma
dans le cadre de la Quinzaine du
film européen, le spectateur est em-
porté sur une puissante vague
d'émotions sur lesquelles il perd
toute espèce de contrôle, soumisto-
talement à une remarquable mais
combien troublante histoire
d'amour.

L’univers bascule

Gina et Riccardo vivent ensem-
ble depuis cing ans avec leur fils de
quatre ans. Leur existence paisible
et sans histoire de petits salariés ro-
mains —elle est commis aux postes
et lui, chauffeur d'autobus— est

“LA COMÉDIE ROMANTIQUE Bly Cysa
LE PLUS DRÔLEDEL'ÉTÉ",

@ - Pat Collins, WWOR NEW YORK

CITITEER, c
ev—re

 

bouleversée le jour où Gina reçoit
une déclaration d'amour par la pos-
te d'un certain Saverio, une premiè-
re lettre qui sera suivie de nombreu-
ses autres dont elle se garde bien
d'informer son mari jusqu'au jour
où celui-ci découvre le pot aux ro-
ses, justement par un pot de roses
envoyé par l'amoureux inconnu et
dont il prend livraison.

Que ces événements fassent bas-
culer leur univers, on le comprendra
aisément, de même qu'ils boulever-
seront celui du fameux Saverio. un

Debrara Winger
OUBLIONS

PARIS
version française de FORGET PARIS

Tous les soirs: 7:05 - 9:10

VERSIONà FRANÇAISEDELE JOHNNY MNEMONIC

DOLPH LUNDGREN
DE WILLIAM GIBSON

% AUTEUR DE NEURDMANCER”

LAISSEZ-PASSER
REFUSES ALLIANCE

Tousles soirs: 7:10 - 9:15 Dimanche: 1:20 - 3:20 - 7:10 - 9:15

)YGNRE
Gene Siskel, SISKEL & EBERT

wes ROUTE or
MADISO

version française de
THE BRIDGES OF MADISON COUNTY

WARNER BROS presente

CLINT
EASTWOOD

MERYL
STREEP

un film de CLINT EASTWOOD MERYL STREEP
“THE BRIDGES OF MADISON COUNTY” ç
œpy Produit par CLINT EASTWOOD

 

Tousles soirs: 6:50 - 9:25

AAPr
ILEU)pat

“ envoûtantedu film.”

Dimanche: 1:00- 3:30- 6:50 - 9:25

Ven. 9:30 Sam. 7:15 Dim.

CINÉMAPICE 5
BRUCEWILLISE
aresdors

psychopathe en mal d'amour. pas
dangereux pour deux sous mais qui
n'arrive pas à gérer ses émotions.

Mal d’amour

Ses attentions empressées envers
la belle Gina de même que ses poè-
mes qui témoignent on ne peut plus
efficacement du mal d'amour qui le
ronge ne seront pas sans entrainer
Gina et Riccardo à repenser l'ordre
établi, en l'occurrence leurs propres
rapports de couple au fur et à mesu-
re qu'ils s'investiront dans une cer-

"UN FILM
ABSOLUMENT
ENCHANTEUR!"

- Jeffrey Lyons,
SNEAK PREVIEWS

  
taine forme de relation d'aide au
malade. à l'intérieur d'un très étran-
ge triangle amoureux.

D'ailleurs, leur tempérament
respectif sera métamorphosé par
cette ombre obsédante qui plane
constamment entre eux et ils de-
vront se résoudre à une extrême so-
lution pour préserver leur couple.

L'état dans lequel ces événe-
ments laisseront le romantique Sa-
verio est éloquent du drame inté-
rieur qui se jouera en lui, en
l'occurrence en noir et blanc à

Pendant Ton ANDRA
Sommeil

version française de

WHILE YOU WERE SLEEPING

BULLOCK
BILL

PULLMAN
Tous les soirs: 7:05-9:10 Dimanche: 1:10-3:10- 7:05-9:10

Tous les soirs: 7:00 - 9:05

 

Dimanche: 1:05- 3:05 - 7:00 - 9:05

Matthew Naney

MODINE TRAVIS
Eric

STOLTZ

FLV KE
Suivez Ce Toutou !

in

version

française

 

1:15 - 7:15

TEETATTEUE i

 

a “ Pate Trovers, ROLLING STONE

Tous les soirs: 7:00 - 9:30
Laissez-passerAUSSI EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE

refusesAU CARREFOUR DE L'ESTRIE
Sam.

9 rue King hd) ÿ
ALLO:

JLn|]ANTIA
dim.: 2:00 - 4:30-7:00 - 9:30

LES JOURS!Jietsset)843-95Ë
 

“2efilmaûciné-pa-pare:

Damon Wayans |
IRRÉSISTIBLEMENT DRÔLE

ETUI Brucewas
PAYNE et
en version française + Atak PASSER REFUSES

Or1ATETOTEig 2efilm aucine-pare:

DAVID CARUSO
NICOLAS CAGE

SAMUEL L.JACKSON

LE BAISER
DE LA MORT
v.{. de KISS OF DEATH

 
pb "|al

l'écran, et les scènes véritablement
pathétiques auxquelles on assistera
ajouteront au trouble dans lequel
nous fait plongerce film.

Couleurs variées

Prenant tour à tour les couleurs
d'un thriller. d’une enquête. d’un
drame romantique. mais toujours
avec une incontournable dimension
psychologique. Sans la peau, qui est
présenté en version originale avec
sous-titres français, est un film mai-
trisé, puissant. dense et sensible
comme seuls peuventl'être les pro-
jets bien sentis et bien circonserits.
en même temps qu'il est révélateur

 

Gina (Anna Galiena) et Saverio (Kim
Stuart Rossi): un amour impossible,
mais combien bouleversant.

de l'économie et de la retenue dont
sont aussi capables au cinéma nos
petits cousinsitaliens.

Seni par une brochette d'acteurs
eblouissants dont. tout particulière-
ment. une Anna Galiena tout à fait
séduisante et attendrissante en Gi-
na, un Kim Rossi Stuart aussi atti-
rant que troublant et bouleversant
en psychopathe. un Massimo Ghini
convaincant dans l'égarement dans
lequel la situation de troisième roue
de charrette l'entraîne. Sans la peau
est décidément de ce type de film
dont on sort ému. pour ne pas dire
complètement bouleversé.

Car l'intensité d'émotions qui
nousest ici offerte. ponctuée d'une
splendide musique signée Aldredo
Lacosegliaz sur un livret de Moni
Ovadia, nous frappe comme un di-
rect au coeur!

 

SPECTACLE
ACOUSTIQUE

À 20h

Billets: 18$

Église de

 
Vend. et sam. 9 et 10 juin

St-Venant-de-Paquette

(819)658-3708 ou 2150
PATRICK NORMAN

 

 

07021
 

 

FAMOUS PLAYERS=

Cinema ROEM)TRExaAen99.

alldeae

 

DIE HARD WITH A VENGEANCE (VOA) (13+ VIOLENCELANGAGE VULGAIRE}

SAM. ET DIM.: 1H55, 4H25, 7H10, 9H40  SEM.: 7H10. 9H40

« EXCITANT, AVENTURE ROMANTIQUE... A VOUS
COUPER LE SOUFFLE, ENERGIE ACHARNEE... »

-PETER TRAVERS, ROLLING STONE

  
SAM. ET DIM.: 1H00, 4H35, 8H10SEM: 8H10

«Un miracle. Les étoiles brillent commentelles de-
vraient briller.»

Meryl Streep nous offre une performance enflam-
mée, drôle et renversante. Clint Eastwood conju-
ue avec brio témérité, invincibilité et vulnérabilité.
es incomparables professionnels nous donnent

toute une démonstration d’une bonne chimie.»

«Un grand film.

La plus jolie histoire d'amour que j'aie jamais vue.
Eastwood a réalisé une production magnifique.S-
treep a totalement intégré le caractère de Frances-
ca. «Bridges» m'a tout simpiement laissé en lar-
mes.

«Un merveilleux film,
qui va direct au coeur.

- Larry King, USA TODAY

«The Bridges of Madison County» est une romance
classique adaptée aux temps modernes, riche et
dégageant de vrais sentiments et une réelle beau-
té. Clint Eastwood et Meryl Streep ont créé un cou-
ple d’amoureux passionnant et poignant. Un plaisir
ingénieux.»

- David Sheehan, CBS-TV

 

G
    

 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

SAM. ET DIM.: 1H30, 4H15, 6150, 9H25 SEM.: 6H50, 9H25 
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Fé La Tribume, Sherbrooke, samedi 3 juin 1995 Arts of speciades
 

Des fleurs et des fruits
t les fruits passeront la pro-

«E messe des fleurs.» n.
D'abord ce n’est pas tou-

jours le cas, loin
s'en faut. Quoi-
qu'il en soit, c’est
cn plein le temps.
on causera de jeu-
nesse ct de matu-
rité. d'attendu qui
Na pas déçu et
d'inattendu char-
mant. Et si vous
voulez savoir si la
chanson se porte bien, c'est oui.
Meret.

Rochel
LUSSIER  

 

=Le programmeOe

2
;

DES
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b. Textes :
4 Clémence DesRochers

£X Mise en scène :

André Poulain

 

SUR SCENE :

LE THEATRE du THE des BOISprésente

 

{ n spectacle

  

   

qui rend hommage
à Clémence DesRochers |

et quicélèbre la belle saison

    
RENÉ LEFEBVRE, CHRISTIAN RUELet JACINTHE TREMBLAY
  
du mercredi au samedi, 20h30
dès le 8 juillet, 2 représentations
les samedis à 18h30 et à 21h30

  

 

RESERVEZAU
(819) 864-9569
Forfaits disponibles

   

Du 23 juin au 19 août 1995

 

574 rue Pare. Deauville, Ou

En Estrie
autoroute 10, sortie 128

 

ra
vermin ch Po FI

 

CITzh
ROCA - DÉTENTE

  

 

 

KEVIN PARENT
PIGEON D'ARGILE
Tacca musique, dist sélect
TACD 4507
 

Un DC sous pochette de carton.
pus spécialement pratique ni élégan-
te, mais écologique et attractive. On
ouvre, on écoute. Et on craque!
Chansons béton, chansons harpons.
Pour tout vous dire, le premier al-
bum de Kevin Parent s'uvère l'une
des plus belles surprises de l'année.
Pigeon d'argile est non seulement un

disque efficace. bourré de clins
d'oeil et d’imprévus, tant au chapi-
tre des structures musicales que de
l'approche poétique, mais le jeune
auteur-compositeur interprète de 23
ans prouve d'entrée de jeu et hors
de tout doute qu’il est de la branche
armée de la chanson, que ce ne sont
pas les dictates de la radio qui lui
traceront un chemin.

disques

Onze chansons (deux en an-
glais), une écriture moderne et rem-
plie d'images, juste ce qu'il faut de
sale et rien que ce qu'il faut de net.
Ecriture pour écriture, Parent a un
sens fou de la mélodie et il a su s’en-
tourer des meilleurs. Bref, bien plus
loin que dans son délicieux accent
garanti pure Gaspésie, et bien au-
delà d’une voix bien placée. le chan-
teur chante à coups de tripes. Et il
entre directement dans les nôtres.
Nele ratez pas. Et n’écoutez pas les
comparaisons qui ont trait à Corco-
ran, à Lanois, à la guitare de Cok-
burn. Elles sont toutes un peu

 

vraies, mais Parent fait avant tout
du Parent. Et ça clenche.

 

 

SONIA BENEZRA
Eponyme
Disques Summum, dist GAM
DC SBCD4309
 

  # ÉCURIES

VOUS PROPOSENT UN

CAMP D’EQUITATION
ET LOISIRS.

Autre univers. Univers quand
même sensible. Non, Benezra n'a

pas seulement cédé a un caprice.
Oui, cette fille avait le talent qu'il
fallait pour se risquer à l'expression
sous une autre forme. Non les préju-
és n’ont aucune raison d'être. La
acture de ce premier disque sur un
mode plutôt tranquille en vaut cent
autres édités cette année. Huit chan-
sons en anglais, seulement trois en
français. Or, voilà que c’est dans cel-
les-ci que la belle se démarque.
Etrangement, on constate que lu
voix —plutôt grave, chaude et assez
ronde— y est mieux contrôlée. Plus
que du pittoresque, de l'original.
Résultat: quand Sonia nous glisse
entre deux couplets un petit refrain
d'espagnolensoleillé, on se prend à
se demanderce que donnerait un al-
bum écrit expressément pour elle,
par des paroliers d'ici, par des petits
futés qui mettraient en lumiére ces
traits si délicieusement particuliers
qui pourraient s'appeler du tempéra-
nent et que, personnellement, je ne
retrouve pas quand elle s'exprime
en anglais.

 

HISTOIRE QU ON...
lacs

  

 

 

LES CLAM’S
HISTOIRE QU'ON...
EMI, Label Découverte
DC 8317132
 

Après la Gaspésie, la Bretagne”
Et un petit son d'accordéon avec ça”
«Heavy musette», a dit le collègue
Brunet à qui j'envie le trait de plu-
me si tant est que, plus encore que
bien tournée, l'expression se révèle
juste. En plein ça! Bien ouverts les
gars des Clam’s. Une joyeuse bande
qui ne fait pas folklo mais inspirée,
qui ne craint pas davantage la paro-
le réaliste que l’actualisation d’un
patrimoine musical tout à fait inté-
ressant, qui délaisse les hardi les gars
ct autres clichés rhum et femmes
des mecs de bord de mer pour une
parole en forme de chronique de
temps présent. Miam!
 

NOUVELLES

ROYALES
D’HATLEY
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LE RIGOLFEURSherbrooke Ouest    
  

HORAIRE:
Lun., Mar, Merc.: 10h a 22 h

Jêu.- Dim: 10ha23h
Vend. - Sam.: 10 h à minuit

Zz.

  

    

ERBROOKE
a

Venez défier les autres Rigolfeur: Beauport, Brossard, Chambly,
Charlesbourg, Chomedey, Drummondville, Granby, Hull, Magog,
Pont-Viau, Ste-Agathe, St-Jérôme, St-Sauveur, Ste-Thérèse et
Trois-Rivières. Franchises disponibles: 1 800 567-2070

   

 

   

   
  

 

  
| MISEGARDE!  

b

. LE PARCOURS EST MODIFIÉ
À TOUTES LES DEUX SEMAINES

Lespersonnes cardiaques, enceintes, fragiles ouF110]RIREA TOUTCOUP!j4 dépourvues d'humour sont priées de s'abstenir.

   

  La durée des camps sera de 7 à
15 jours à partir du 2 juillet
jusqu’au 20 août 1995.

Tous les enfantsde 7 à 12 ans
seront les bienvenus.

Hébergement, repas, équitation, jeux
et loisirs.

Encadrement professionnel.

A

JLee
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des prix suivants:

A «RIGOLFER»

3 “a NC

&6 OUrs
«Riez et Sagnez”

 

En jouant une partie de mini-golf au Rigolfeur Sher-
brooke-Ouest, vous courez la chance de gagner un

 

ROBERT CHARLEBOIS
LA MAUDITE TOURNEE
DC SNC-2-809 (2 disques)

 

Pour un beau fruit, voilà un beau
fruit. Si quelqu’un a été repiqué avec
Ou sans son autorisation depuis l’ar-
rivée des disques compacts, c’est

 

bien Charlebois. Du meilleur et du
pire. Pas mal de pire. Mais on aché-
tait quand même parce que Garou
n’est-ce-pas… Or. voici que l’enre-
gistrement du plus récent spectacle,
La maudite tournée, arrive comme
une bouffée -d'air frais. Vingt-sept
chansons en cavale, des classiques et
des plus jeunes, «chauffées» comme
seul Charlebois sait «chauffer». Bon
dans les traits de génies. Bon dans
les fausses notes. Bon dans sa mo-
dernité comme dans le bétonné. Joli
livret qui n'inclut pas les paroles, on
n’en a guère besoin, mais de chouet-
tes photos. Commesi nousy étions!

 

 

FERRAT 95 .
16 NOUVEAUX POEMES
D'ARAGON,vol. 2
Disques Temey, Olivi musique
COMCD 1394
 

On savait qu’il était grand, on su-
vait depuis qu'il « écrit jadis Mes
amours qu’il vouait admiration à
Louis Aragon, poète qu’il a d’ail-
leurs déjà chanté. Mais là! Cet al-
bum devrait être vendu non seule-
ment chez les disquaires, mais aussi
en librairie. tiens! Car il risque de
convenir tout aussi bien aux ama-
teurs de littérature que de musiques
Jolies. Scize fois Aragon, seize musi-
ues amples et généreuses, et la voix

de Ferrat qu’on dirait spécialement
préparée, spécialement enrobée
pourdire le parfois indicible. Un di-
rect au coeur sous une présentation
digne du poète comme du musicien.
Pur bijou qu'on feuillette autant
u'on écoute. Un disque fait pour

durer toujours.

 

Les Bois-Francs auront
leurs «Artistes en fête»
le week-end prochain
 

Gilles BESMARGIAN Victoriaville
 

ment Artistes en fête Bois-
Francs 1995 est maintenant con-

nue, Et si l’on se fic au comité orga-
nisateur, les gens qui se rendront au
Colisée des Bois-Francs de Victoria-
ville les 8, 9, 10 et [1 juin ne s’en-
nuicront pas.

L' programmation de l'événe-

Plus de 300 talents en arts vi-
suels, littéraires ou de la scène pren-
dront part à la fête sur un même
plateau promotionnel au cours de la
longue fin de semaine. Si environ
100 artistes s'afficheront dans le
premier groupe, plus de 200 autres
monteront sur scène. Les volets qué-
bécois, folklorique, blues, classique,
country, rock alternatif ct relève se-
ront à l'honneur.

 

  

  
  

   

 

Spoutnik Enr.

Salon du Billard

parties de quilles ........

 

Le texte des règlements du concours est disponible au Rigolfeur
Sherbrooke Ouest. Chaque participant devra répondre correctement à une
question d'ordre mathématique

{

Le Rigolfeur Sherbrooke-Ouest,
un prix en argent ......

Atelier du Bijou (1990) Enr.
2 montres pour dames Oscar de la Renta..370%

2 jeux vidéo incluant une cassette..............300$

2 passeports de 25 heures de hillard.......... 300¢

Salon de quilles Abénakis enr.
2 passeports, soit un de 50 et l'autre de 2

ee——15  
   

>

Les responsables de l'activité,
Ghyslaine et Mario Fortin, parlent
de 40 heures de spectacle continu,
soit sur la grande scène du Colisée
ou le petite du Pavillon Agri-Sports.
«La population se doit de venir ap-
puyer ces artistes de tous les âges
qui ne demandent qu'à se faire con-
naître. Pour plusieurs d’entre eux.
monter sur une scène c'est un peu
un rêve qui deviendra réalité», sou-
trent-on.

Appelé à prendre la parole, le
maire de Victoriaville, Pierre Roux,
a répété que le volet culturel était
très important pourle conseil muni-
cipal qu’il dirige. I a d'ailleurs assu-
ré les instigateurs du projet de I'en-
tière collaboration des élus.
«Artistes en fête en est à sa premiè-
re édition. mais il doit revenir en
1996, 1997 et par la suite».
Sans aller dans tous les détails de

la programmation du festival, disons
que le volet folklorique aura une
lace de choix. Le samedi 10 juin et
c lendemain à 13 h 30, sur la grande
scène du Colisée des Bois-Francs,
un groupe de 25 artistes s’en donne-
ra i coeur joie.

II en faudra pas manquer non
plus, selon Mme Fortin, les specta-
cles d'ouverture (à 20h le jeudi 8
juin) et de fermeture (le dimanche
Ll juin). Le premier sous la direc-
tion musicale de Bruno Laplante et
autre de Jean-Pierre Lambert.

Passeports ct billets sont déjà en
vente à prix très abordables soit au
Colisée. à Usinacadre ou Musique
Victo. :

   MLLETS EN VENTE CHEZ:
BARLE GRAFFITI

DISQUAIREMÉLODIES ©
quan NORD, HBR. &
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Te epnutc pur Lacde Lroisenere
le restaurant Le Cartier niche juste en face du parc Jacques-Cartier. Sa terrasse ef ses larges baies vitrées invitent a révasser.
 

‘Michel RONDEAU Sherbrooke
 

vec du soleil dans les assiettes,
du soleil dans le visage du per-
sonnel, du soleil dans le décor.

c’est presque tomber en vacances
uc d'entrer au restaurant Le Car-

tier. boulevard Jacques-Cartier. à
Sherbrooke.

restaurants
Pr

Il n'y a pas un an que ce coquet
restaurant existe —il a ouvert le 22
juin 1994— cet su clientèle est si
nombreuse qu'il est difficile d’y
trouver une place à l'heure des re-
pas, surtoutle midi.

«Je n'ai jamais fait de publicité»,
raconte la propriétaire. Denise
Saint-Pierre, en notant que c'est
souvent le sentiment d'être en va-
cances queles clients lui témoignent
quand ils viennent au Cartier. Selon
elle, avec leparc Jacques-Cartier en
face. c’est comme si on échappait
aux pressions de la ville temporaire-
ment quand on est au Cartier.

Mme Saint-Pierre avait ouvert
ce restaurantl'an dernier en compa-
gnie d’une partenaire qui a quitté
depuis. Propriétaire deslieux, elle se
voyait comme investisseur, davanta-
ge que commerestaurateur. Elle et
sa partenaire avaient bien longue-
ment discuté de menu pour décider
quel type de cuisine on allait offrir,
mais, en fait, c’est bien plus de la dé-
coration des lieux que Mme Saint-
Pierre pensait s'occuper que de res-

 

 

(UNE
Dindon épicé à
lal iquai

-1 Ib hauts de cuisse de dindon dé-
sossés sans peau ou
2 Ibs hauts de cuisse régulier avec os
4 poivrons verts hachés
1 piment jalapeno, sans grains cou-
pé en dés
2 gousses d’ail émincées
4 c. à thé de jus de limette
4 c. à thé de sauce soya
2 c. à thé de gingembre frais râpé
2 c. à thé de cumin moulu
! c. à thé de coriandre moulu
1 c. à thé de piment de la Jamaïque
moulu
1 c. à thé de thym séché

Tailler le dindon en cubes. Mé-
langer ensemble le reste des ingré- 

tauration. Le départ de sa partenai-
re l’a obligée à jouer pleinement le
rôle de restaurateur.

«Je ne regrette rien, mais c'est
très exigeant.» L'énergie nécessaire.
elle la reçoit des clients, confie-t-el-
le. «La clientèle m'épate tout le
temps. Je suis très impressionnée
par la gentillesse du public. I nous a
pardonnétellement d'erreurs au dé-
but! Nous avons reçu beaucoup de
commentaires et de conseils des
clients. Maisje suis très ouverte aux
critiques. Ga permet d'offrir un
meilleur service.»

Au début, il a été longuement
question du menu. «Ce que nous
voulions, c’était offrir un menu san-
té et quelque chose qu'on ne trouve
pas ailleurs. Mais nous avions telle-
ment d'idées! Finalement, nous
avons fait des choix poursatisfaire
tout le monde, autant les végéta-
riens que les autresclients. Et il faut
toujours servir des produits frais et
de qualité.»

Il y à toujours une salade avec
chaque repas. Il y à d'ailleurs beau-
coup de plats à base de légumes.
«Ce que nous offrons, c'est ce que
j'appellerais une cuisine ensoleillée.
Diversifiée, généreuse, belle à regar-
der et à prix raisonnable. Et il n'y a
pas grand monde qui nous battc.»
Les desserts sont des patisseries de
haute gamme. Le café est un mélan-
ge spécial que certains clients aime-
raient bien se procurer.

Tout cela dans une espèce de
bistro largement vitré, où l'on peut
manger sur la terrasse par beau
temps, ou à l'étage pour laisser se
promener le regard sur la verdure
du parc Jacques-Cartier. En dedans.
même. la décoration signée Mme

dients pour faire la marinade. In-
corporer le dindon pour bien
l’enrober de marinade. Couvrir et
laisser mariner au réfrigérateur de 2
à 8 heures.

Enfiler sur 8 à 10 brochettes en
bambou préalablement trempées
dans l’eau. Griller sur la grille du
barbecue, à 5 pouces de la source
de chaleur, environ de 3 à 4 minutes
de chaque côté ou jusqu'à cuisson
parfaite. Éviter de trop faire cuire.

Garnir de fruits tropicaux et ser-
vir commeentrée ou commeplat de
résistance, accompagné de riz et de
petits pois. Donne 8 a 10 hors-
d'oeuvre ou 4 portions du mets
principal.   
 

.EMBAR
IMM

Forfaits disponibles

819-363-2900

 

Le Théatre des Grands Chénes de Kingsey Falls présente

une COMÉdIE de François Camirand et Josée Fortier

une mise en scène deMartin Drainville

avec Violette chauveau, NOrMand Chouinard, MArCEl Leboeuf.
pierrette Robitaille et [UC Senay

356, Marie-Victorin, C.P. 219, Kingsey Falls Qc JOA 1B0

Du 14 juin au 2 septembre 1995 k
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Saint-Pierre. continue à sourire avec
ses fleurs abondantes.

Et les visages rayonnent aussi.
Tout le personnel est jeune. Gar-
çonsetfilles ont entre 15 et 28 ans.
«IL n'y a personne d'usé. commente
Mme Saint-Pierre. Les jeunes font
parfois des erreurs. mais j'aime leur
fraîcheur et leur spontanéité. Ils tra-
vaillent avec leur coeur.»

La propriétaire est très exigeante
à l'égard de ses enfants, qui travail-
lent au restaurant avec les autres
employés. Ses exigeances s’appli-
quent à tous. «Je renvoie quiconque
n'est pas capable de sourire. Il faut

FRANKIE'S VOUS
SUGGÈRE LA

  

 
    

4200, RUE
KING OUEST
SHERBROOKE
(Voisin de l'Auberge Elite)

que le personnel aime ce travail. Je
n'engage jamais quelqu'un qui cher-
che du travail. J'engage quelqu'un
qui a le goût de travailler ici.»

Mme St-Pierre confie que. mé-
me quand elle n'a pas besoin de per-
sonnel, elle retient le noms des can-
didats qui lui paraissent passionnés
pour ce travail, «Dans ce temps-là,

je me dis qu'il faudrait bien que je
lui trouve une place!»

Son personnel est un atout sûre-
ment, Il y a des étoiles dans les veux
de la plupart des membres, «EL vu
un échange immédiat avec le client.
Un contact. C'est un cadeau que les
gens s'offrent quandils viennent au
restaurant.»
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METS ITALIENS
CANADIENS
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PIZZA FAMILIALE TOUTE GARNIE 16 PO
AVEC PICHET DE LIQUEUR AVEC PICHET DE BIERE

0955

Le bistro Le Cartier a Sherbrooke

Du soleil jusque dans les assiettes!
C'est toujours un cadeau qu'on

veut se faire quund on vu au restau-
rant. Parfois. on en sort sur un nua-
ge. Parfois, on a un vague sentiment
d'insatistaction. Plus rarement un
reel sentiment de déception.

Au restaurant Le Cartier. il va de
grandes chances de sortir avec le so-
lesl dans le coeur.

06907 
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Nos sorties
 

SHERBROOKE

BIBLAIRIE GGC (430, Minto)-
Exposition des huiles et aquarelles de
Roger Gautreau. Aux heures d’ouv.
de la Biblairie. ; ;

BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-
CAL (420, Marquette )-Hall d’entrée:
«Un bref «reg'art» sur l’art visuel au
College Sacré-Coeur» Jusqu'auu 11
juin. Mezzanine: Exposition de livres
sur les arts visuels. Jusqu'au 11 juin.
Oeuvre de l’auteur du mois de mai de
l'AACE: Françoise Hamel-Beaudoin.

CAISSE D'ÉCONOMIE DES
CANTONS (560, Bowen Sud)-Expo-
sition des aquarelles de Ghislaines
Roberge. Hres d’ouv. de la caisse.
Jusqu'au 30 juin.

CAISSE POPULAIRE STE-
JEANNE D'ARC (1100, Galt Ouest)-
«Lettres portugaises», exposition des
oeuvres de Claire Guillemette Lami-
rande. Hres d’ouv. de la caisse. Jus-
qu’au 30juin.

CLUB DE GOLF DE SHER-
BROOKE(1000, Musset)-Exposition
des acryliques d’Armand Dussault.
Ouv.: tous les jours durant hres
d’ouv.

CLUB SOCIAL (688, Prospect)-
Exposition d'aquarelles de Carole
Rossano. Jusqu'au 30 juin. Ouv.: 9h à
11h, 14h a 17h. lun. au ven.

COLLEGE DU SACRE-COEUR
(155, Belvédere Nord)-Exposition des
oeuvres de Chantal Angers. Hres
d’ouv.: 8h30 a 17h, lun. au ven. Jus-
qu’au 23 juin.

ÉCOLE MONTCALM (boul.
Portland)-Exposition  photographi-
que intitulée «Image…Ine Montréal»,
photos du centre-ville prises par des
jeunesdel’école. Jusqu'au 9 juin.

FALAISE SAINT-MICHEL(100,
Webster)-Exposition des oeuvres de
Lauréanne Leblond Proulx et des
huiles de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND(172, Wellington Nord)-Expo-
sition des artistes G.Fortin, R.Guille-
mette, P.E.Guillemette, J.Poirier,
A.Dussault, L.Marcil, E.Paradis,
N.Boivin, A.Doré et les lithographies
des artistes régionaux pour les Jeux
du Québec.

GALERIE D'ART TANGUAY ET
BRUNELLE(625. Victoria)-Oeuvres

 

 

 

    

   

 

  

 

Sortie 118

DU 30 JUIN AU 12 AOÛT 1995
RÉSERVATIONS: (819)843-5440

SOUPERS-SPECTACLES DISPONIBLES

sélectionnées de Brunelle, Choui-
nard, Leblanc, Racicot, Tanguay. Vi-
site aux ateliers de peinture sur ren-
dez-vous.

GALERIE HORACE (74, Al-
bert)-Salle 1: exposition des photo-
graphies de Jacques Raby. Salle 2:
Photographies et installation de Ni-
cole Doucet. Jusqu'au 25 juin. Ouv.:
mar. au ven. 12h à 17h; sam. dim. 13h
à 17h.

GALERIE LE TRAIT D'ART
(Promenades King, mail intérieur)-

Exposition des oeuvres de N. Boivin,
G.Carrier, D.Cayer, L.Charpentier,
C.Desruisseaux, H.Gagné, R.Laval-
lée, L.Leblond, K.Lespérance, S.St-
Pierre, M.C.Young. Jusqu'au 3 juin.
Ouv.: mer.jeu.ven.sam,, 13h à 17h.

GALLERIA 2520 (2520, Pon-
land)-Exposition des oeuvres récen-
tes de Jean McEwen. Sur rendez-
vous.

L'ARTISTE-PEINTRE(950, King
Ouest)-Vernissage des élèves, ven. 9
juin, 19h à 21h; sam. et dim. 10 et !1
juin, 12h à 16h.

MAISON DE L'EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». Exposition
temporaire «Une rivière à décou-
vrir»: photos de la rivière Magog pro-
venant du concours Les CHARMES
d’une rivière. Ouv.: lun. au ven. 8h30
à 16h30, sam. dim, 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE
SHERBROOKE(174, Palais)-«Dess-
sins d'enfants de Chine populaire».
Jusqu'au 25 juin. Exposition tempo-
raire: traces de nature. Jeannine
Bourret et Patricia Barrowman. Jus-
qu’au 9 juil. Exposition permanente:
anciennes et nouvelles acquisitions.
Ouv.: mar. au dim. 13h à 17h, tous les
merc. 17h à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (222,
Frontenac)-Musée de la Tour: expo-
sition permanente située dans la tour
du Séminaire de Sherbrooke. Centre
d’exposition Léon-Marcotte: «La na-
ture dans tous ses états». Jusqu'au 4
sept.

NESBITT BURNS(65, Belvédère
Nord)-Exposition des huiles de An-
drée Brosseau et Suzanne Therrien.

PIERRE BEVILACQUA GALLE-
RIA 2520 (2520, Portland)-Exposi-
tion oeuvres de Tom Hopkins, Fran-
çois Vincent, Louise Masson. Paul
Béliveau. Sur rendez-vous.

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles de Jane Adam

tenace

Brodeuret Nicole Boivin.
POLICE MUNICIPALE-QUAR-

TIER GENERAL (400, Marquette)-
Exposition des oeuvres de Maurice
Houle, les 10 ¢t 11 juin,

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARE (455, King Ouest, bur.
500)-Exposition des oeuvres de Do-
nald Côté, aquarelliste, Georges Fos-
ter, sculpteur. Jusqu'au 9 juin.

RESTO JEAN-LOUIS (4125,
boul. Bertrand-Fabi)-Exposition des
huiles par l'artiste peintre Micheline
Garand. Aux heures d'ouverture du
restaurant. ;

SIROIS GAUTHIER OPTOMF-
TRISTES (35, Wellington Nord)-Ex-
position des oeuvres de Roger Gau-
treau, huiles et aquarelles.

SOCIETE D'HISTOIRE (275,
Dufferin)-«Les femmeset leur histoi-
re», six artistes du Québec, membres
de l'Association des femmes d'’affai-
res du Québec. Jusqu'au 30 juin. Pas-
sion-photo. Jusqu'au 26 mars 96.
Ouv.: lun. au ven. 9h à 12h, 13h à
17h; sam. et dim.: 13h à 17h. Service
d'archives ouvert au public et infor-
matisé. Ouv.: lun. au ven., 9h à 12h,
13h à 17h.
 

RÉGIONS
 

ASCOT
MUNICIPALITÉ (600, Thibault)-

Exposition des oeuvres de Dave Don-
nachie.

AYER'S CLIFF
GALERIE ART MULTI (871.

Main)-Exposition des oeuvres de Ju-
ne Brodeur et Gabrielle Boisvert.
huiles-art déco. Jusqu'au 12 juin.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDREE

MCNABB (18e descente, Cedarville,
Ch. du Dom. La Pruchière)-Oeuvres
d’Andrée McNabb, huiles aquarelles,
acryliques et techniques mixtes.

,  COATICOOK
MUSÉE BEAULNE(96, Union)-

Exposition «Du réel à l'imaginaire»,
oeuvres de Louise Bouchard. Jus-
qu’au 4 juin. Expositions permanen-
tes: salon victorien, salle à manger,
chambre,salle patrimoine de la famil-
le Norton. Expositions temporaires:
oeuvres de Louise Bouchard, techni-
ques mixtes. Sculptures de Lucien
Bolduc, miniatures des métiers tradi-
tionnels. Exposition «Une histoire
d'amour avec le cirque au début du
XXe siecle» (1906-1929) Léo Duper-
ré. Ouv.: tous les jours de 11h à 17h.

du merc. au dim. jusqu’au 15 sept.
COMPTON

LIEU HISTORIQUE NATIONAL
LOUIS S. ST-LAURENT(6, Princi-
pale Sud)-Commémoration de la vie
et de l'oeuvre de l'ancien premier mi-
nistre du Canada. Visite de la maison
natale, du magasin général paternel,
spectacle multimédia. Ouvert tous les
jours: 10h à 17h.

DANVILLE |
GALERIE D'ART STEPHANIE

(22, du Collège)-Oeuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h à 16h, et sur rendez-vous.

GALERIE D'ART DU BUREAU
D'INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA REGION D’ASBESTOS (12,
route 116)-Exposition d’aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tous les jours de la semaine: 9h à
19h.

DUNHAM
BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE

(3638, Principale)-Exposition intitu-
lée «Les Quatre Saisons» par l'artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD
LA TOISON D'ART (65, Princi-

pale)-Exposition d'oeuvres d'artistes
canadiens, québécois, européens,afri-
cains. Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à 17h
ou sur rendez-vous.

EAST ANGUS
TIFFANY CORMIER(178, Saint-

Pierre)-Exposition permanente des
oeuvres en vitrail de Louyse Cormier.
Exposition des peintres Chantal Tou-
chette. Hélène Quirion, Monique La-
flamme Bergeron. Ouv.: mar. merc.
jeu. ven. Yh à 17h. sam. 9h30 à 16h.

EASTMAN

HOTEL DES ENCANS (557,
Principale)-Exposition des huiles de
Nicole Dubois, intitulée «Naturalis-
me et Paysages». Ouv.: tous les jours
Yh à 17h; dim. 13h30 à 17h. Jusqu’au
7 juin.

RIVERIN-ARLOGOS (197,
Ch.Lac  d'Argent)-Exposition des
veuvres de Fernand Toupin, intitulée
«Nouvelles propositions plasticien-
nes». Jusqu'au 22 juin.

LENNOXVILLE

CENTRE D’ARTISTES-UNI-
VERSITÉ BISHOP-Exposition des
sculptures et dessins de Jim Benson
ct Claude Lafleur. Jusqu'au 9 juin.
Ouv.: mar. au dim.. 13h à 16h30. jeu.
19h a 21h.

MAGOG
AUBERGE DU GRANDLAC (40.
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Merry Sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tresartistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS (408, Principale)-
Exposition des oeuvres d'Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES
PEINTRES DU MEMPHREMA-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 14 artis-
tes peintres. Ouv.: jeu. ven. 12h à
21h; sam. 12h à 17h.

RANCH DU SPAGHETTI(3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l'artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

NORTH HATLEY
BIBLIOTHEQUE-Exposition des

aquarelles, pastels et sculptures de
Denis Lambert. Vernissage dim. 4
juin, 13h a 15h. Jusqu'au 17 juin.
Ouv.: mar. au ven. 10h a 12h30,mer.
18h30 a 20h30, sam. 10h a 15h.

ORFORD
AUBERGE CHERIBOURG

(2603, Ch. du Parc)-Exposition per-
manente des toiles de l’artiste peintre
Monik Rousseau.

SAINT-CAMILLE
L'ESPACE D’HORTENSE (162,

Miquelon)-Exposition des oeuvres de
René Gouin.

SUTTON
ARTS SUTTON (7, Academy)-

Exposition des oeuvres de Marie-
Claude Bouthillier, Paul Bureau et
Lorraine Fontaine. Du 3 au 25 juin.
Vernissage: sam. 3 juin, 14h à 17h.
Ouv.: jeu.ven.dim.: 13h à 17h; sam.
10h à 12h, 13h à 17h.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
bardier)-Exposition des oeuvres de
Jean Beaudoin et Jean-Guy Houde.
Jusqu’au 25 juin. Ouv.: lun. au ven.
9h à 17h; merc. et ven. 19h à 21h;
sam. 9h à 12h; dim.: 14h à 16h.
MUSÉE J.A.BOMBARDIER

(1001, Av. J.A.Bombardier)- Exposi-
tion permanente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
10h à 17h, mar. au dim.

WINDSOR
CENTRE CULTUREL ET PA-

TRIMONIAL LA POUDRIERE DE
WINDSOR (342, St-Georges)-Expo-
sition des oeuvres récentes de Jacline
Savage intitulée «Floralies intérieu-

 

  
  

res». Jusqu'au 25 juin. Ouv.: merc. au
dim. 13h à 17h.

SHERBROOKE

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉCAL
(420, Marquette)-Heure du conte

 

pour les jeunes de 3 à 6 ans, accom-.
pagnés d'un parent. Sam. 3 juin,
10h30 et 13h30. Merc. 7 juin, 10h30 -
et 13h30.

VARIÉTE
SHERBROOKE
 

BAR LES GRAFFITI (41, Welling-
ton Sud)-Hommage à Jethro Tull
avec «The Passion Players», le jeu. 8
juin, 21h30.
BOUSTIFAILLE (455, King Est)-'

Spectacle d'animation avec Alain
François Lamontagne du merc. au sa- .
medi, 21h.
CAFE CAMPUS (175, Wellington

Nord)-En spectacle «Gorguts». Le
lun. 5 juin, a 22h.
CENTRE CULTUREL-UNIVER-

SITÉ-«Sur un air de fête», avec Ca:
dence, le sam. 3 juin, 20h. Patrick
Huard en spectacle du 6 au 10 juin,
20h30.
LIQUOR STORE(252, Dufferin)-

Tous les dimanches: musique reggae:
avec le groupe jamaicain «Jab Jab»,
spectacles en après-midi et en soirée.
Lun. et mar, spectacles de variétés
avec «Garou». Les mer. jeu. ven,
musique des années 1950 et 1960.

-
avec Paul Shine et les Kool Cats. +

 

RÉGIONS
 

MAGOG
BAR LA POUPEE (Auberge Or-

ford de Magog)-Tous les dimanches,
Jam Session dès 21 heures. Artiste in-
vité cette semaine: Perry.
LE VIEUX CLOCHER(64, Merry

Nord)-Soirée chanson 20e anniversai-
re, sam. 3 juin, 20h30. En spectacle
l’humoriste-imitateur Marc Dupré,
les ven. et sam. du 9 au 24 juin,ainsi
que du mardi au sam., du 27. juin au
19 aout.

ST-VENANT
ÉGLISE DE ST-VENANT-DE-PA-

QUETTE(Route 253 Sud)-Spectacle
acoustique avec Patrick Norman, ven.
et sam. 9 et 10juin, 20h.
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Le régime d'apprentissage

APPRENDRE À SON RYTHME
TOUT EN TRAVAILLANT

epuis près d'un an, dans
divers restaurants et auber-
ges dela région, des ap-

prentis-cuisiniers apprennent à
maîtriser leur métier en travail-
lant. Le Régime d'apprentissage
auquel ils ont adhéré est actuel-
lement offert à travers toute la
province, pour le métier de cuisi-
nier. Ce programme a été mis en
place par la Société québécoise
de développement de ia main-
d'oeuvre (SQODM), en collabora-
tion avec le ministère de l'Éduca-
tion du Québec (MEQ) et les par-
tenaires du milieu.

Un programme souple

Le Régime d'apprentissage
est un programme de formation
souple à deux volets. Au travail,
l'employé, devenu apprenti, ac-
quiert la maîtrise de son métier
sous la supervision d'un travail-
leur d'expérience, le compa-
gnon, qui lui transmet son sa-

voir-faire. Un carnet d'apprentis-
sage contenant les compétences
à acquérir vient encadrer la dé-
marche. C’est dans ce document
que le compagnon attestera !es
compétences maîtrisées en ap-
posant sa signature au moment
opportun. En plus, la SQODM de
l'Estrie effectue un suivi régulier
de l'évolution de l'apprenti. Dans
ce type de formation, celui-ci a
l'avantage d'apprendre à son
rythme, selon un plan individuel
établi en tenant compte de son
expérience et de sa formation.
Quant à la formation scolaire, el-
le est offerte à l'intérieur des pro-
grammes d'études du ministère
de l'Éducation.

Lorsque les deux volets du ré-
gime d'apprentissage en cuisine
d'établissement sont réussis (for-
mation scolaire et période d'ap-
prentissage), le candidat obtient

 

Le chef cuisinier Patrick Laigniel, du restaurant La Falaise St-Michel,
et son apprenti Christian Fr hette.

—RIQ0NSS3Q0,

un certificat de qualification pro-
fessionnelle de la SQDM de I'Es-
trie et sera par la suite admis a
l'examen inter-provincial en vue
de l'obtention du Sceau rouge.
Cette reconnaissance officielle
favorise la mobilité du cuisinier
et la progression dans son mé-
tier, tant au plan provincial que
national.

Un crédit d'impôt pour les
entreprises

Pour un employeur, le Régime
d'apprentissage offre de nom-
breux attraits. ll permet de former
une reléve de qualité, de motiver
les employés et d'améliorer la
productivité. En plus. une entre-
prise qui adhère au Régime d'ap-
prentissage peut bénéficier d'un
crédit d'impôt remboursable
pour la formation jusqu'à concur-
rence de 200$ par apprenti par
semaine durant la période d'ap-

 

Le Régime d'apprentissage
devrait s'étendre bientôt aux mé-
tiers de pâtissier, de mineur, de
pressier,  d'outilleur-mouliste,
d'abatteur et de préposé à l'en-
tretien et à la réparation des véhi-
culesrécréatifs de camping.

Voustravaillez dans le domai-
ne de l'alimentation, de la restau-
ration, de l'hôtellerie ou dans
l'un des secteurs visés? Vous
voulez en savoir davantage sur
les critères de participation? Si
vous voulez adhérer au program-
me ou pour tous renseignements
supplémentaires, veuillez rejoin-
dre la personne responsable de
l'apprentissage à la SQODM de
l‘Estrie.

Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre
de l'Estrie

(819) 569-9761
0648
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Photo Tribune par Gerald Prince
Jean Lauzon: uneparticipation remarquée à une publication de prestige, Montréal
au XXièmesiècle.

La Tribune, Sherbiooke, somedi 3 juin 1995 Fe
 

 
 

Gilbert Bécaud

M. 100 000 volts
garde bienleHi
 

Montréal (PC)
 

1993, jai donné 249
«E:concerts. Un peu moins

l’an dernier. Je chante
mes impôts!». déclare sans bron-
cher Gilbert Bécaud, l’une desfi-
gures de proue de la chanson
française.

Pourtant. le fisc ne lui à pas
encore donné l’envie de s'exiler
en Suisse, «Moi, je suis Français!
C'est d’ailleurs pour cette raison
que je ne chante pas aux États-
Unis, affirme-t-il. 1 faudrait que
je m'installe là-bas et j'aime trop
mon pays pour m’exiler. Mais je
fais beaucoup de chansons pour
mes compatriotes en Amérique.
Et puis, j'ai bien assez fait pour

s Américains. J'ai épousé une
A méricaine!»

+ Monsieur 100 000 volts fume
domme un engin, comme il l'a

ujoursfait, pour contrer le trac.
sJ'ai tout essayé contre le trac.
Rien ne marche», assure-t-il.

sFaut que ça bouge»

« Il était venu au Québec, il y a
dois ans, présenter un concert.
vette fois-ci, il s’attarde plus lon-
uement. Après son passage à
herbrooke, il a visité Montréal

êt s'arrête au Capitole de Québec
ge soir, en supplémentairesaprès
son passage du 24 au 28 mai.

: «Un mélange d'ancienneset de
mRouvelles chansons, lance Bé-
qaud. Faut que ça bouge. Feui
pas que les théâtres deviennent
des parkings et des garages sous
prétexte d'évolution.»

. Beaucoup de chansons de Gil-
Hert Bécaud sont devenues des
fits. «C'est le public qui les a
ie considère M. 100 000

ts».

A Paris, lui et Kitty vivent sur
une. péniche de 42 metres dc
lofig, parce quec’est «plus facile
ddpartir. de rêver».
,

Upe comédie musicale

Bon projet le plus important à
FReure actuelle, c'est Rosa, une
comédie musicale qu'il peaufine

! d'Après le roman La vie devant
sob de Romain Gary, qui prendra
l'affiche en France cet automne.

Chic, bien vêtu, les yeux proté-
gés de verres teintés, Gilbert Bé-
caud se trouve à la fois «désespé-
rément normal» et extraodinaire.
Il éclate de rire. Gilbert Bécaud
n’est pas dépaysé le moins le
moins du monde au Québec, lui
qui a joué dans toute l'Europe,
en Asie, en Afrique, dans ce qui
s'appelait autrefois l'URSS, au
Mexique. dans les Antilles et en
Orient, notamment au Liban.

Gilbert Bécaud, qui a composé
cles pièces avec Stevie Wonder et
Neil Diamond, est l'un des com-
positeurs le plus chantés au mon-
de avec ses 400 chansons, dont de
très nombreux succès. Il parle six
langues et se targue de chanter
partout en français.

«Par politesse, je chante une
demi-chanson dans la langue du
pays, parfois, mais je reviens en
français. Quoi de plus normal?»

En première partie de ses con-
verts, le public peut entendre
Chantal Blanchais, une Québé-
coise qui en 1992 remportait le
grand prix du Festival internatio-
nal de la chanson de Granby.

L'ex-prof de natation, adepte
d'aérobie, d'équitation et de rac-
ketball adore bien sûr chanter.
l'auteur-compositeur-interprète
Hdiqued’ailleurs que son tour de
chant est conçu pour donner un
avant-godt du prochain album à
paraître cet automne.
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Jean Lauzon: photographe
et documentaliste engagé
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

depuis deux décennies. Jean
Lauzon participe de façon re-

marquable à un nouveau livre de
prestige qui traite de l'histoire de la
photo au Québec et plus particulic-
rement à Montréal, intitulé Montréal
au XXième siècle, oeuvre réalisée
sous la direction de l'historien bien
connu. Michel Lessard.

livres

Non seulement Lauzon voit-il
une dizaine de ses photos publiées.
mais encore écrit-il comme co-au-
teur avec trois autres chercheurs, un
important chapitre du livre, portant
sur les années la photographie des
années 1950 a 1970.

«Il a fallu près de quatre ans de
travail minutieux pour mettre au
point ce prestigieux projet». admet
Lauzon qui, comme onle sait. à tra-
vaillé comme journaliste et photo-
graphe à temps partiel pour La Tri-
bune durant huit ans. dans les
années 1980, à Drummondville.

Dans l’avant-propos. Michel
Lessard écrit que «le photographe
Jean Lauzon s'est fait une réputa-
tion dans les milieux du documenta-

P hotographe à Drummondville

 

 

risme engagé» depuis les années
1970 et qu'il à en particulierjoint le
mouvement photographique associé
au Magazine Ova. Pour Lessard.
Jean Lauzon, passionné de l'histoire
de la photographie. était tout à fait
à l'aise pour traiter de l'après-guerre
et de la révolution tranquille. «ces
deux tempsfaisant partie de ses axes
de rechercheet d'étude comparative
en photographie documentaire». ex-
plique-t-i

C'est ainsi que Lauzon signe un
des quatre chapitres du livre, de la
page 95 à 109, sous le titre de

ontréal, ville internationale» et
qu'il y dresse un portrait de la photo
qui se faisait à Montréal entre 1950

et 1970, ÿ ajoutant même de ses
photos de photographes aussi con-
nus que Antoine Desilets (La Pres-
vw). Romeo Gariepy (Montreal-Ma-
tt et autres publications), Sam Tata
(magazines) et plusieurs autres.

Dans le dernier chapitre du livre.
sous la signature de Lise Gagnon.
Lauzon est présente comme un phe-
tographe reconnu pour ses oeuvres
documentaires. qui explorent le côte
ludique de l'image.

Lauzon n'en est pas à ses pre-
inieres publications. En 1978, il pu-
bliait avec un autre photographe
drummonduillois. Normand Rajotte.
Transcanadienne Sortie 109 (sur la
vie quotidienne à Drummondville):

en 1981. Apparences, un ensemble
de portraits de personnes intellec-
tuellement handicapees, et en 1987.
un recueil de photos intitulé Drum-
mondvillois.

Meme si le titre du livre Laisse
croire que seulement Montréal v est
considere. C'est l'histoire de La photo
de tout le Quebec qui. en fin de
comple, vest traitée, fait savoir Jean
Lauzon, en précisant que cette oeu-
vre monumentale. represente le pre-
mier ouvrage sur l'histoire de la
photo au Quebec et constitue le seul
likre de reférences dans le genre
pour de nombreuses années à venir.

 

FESTIVAL WESTERN
Erablière Doyon, Ascot Corner

256, rue du Domaine

15, 16, 17, 18 juin 1995
 

 

- Tir d'oeufs |
- Course de cochon dans l'huile
- Tournois de fer

- Concours de brouettes à l’eau
- Course de serveurs Inscription au bar

 

JULIE DARAICHE
JEUX

- Tir de câble ur pouradultes et enfan
- Sciot ; flown po 15 juin (jeudi)

- Course de tricycles nfants 18h 30
- Planteur de tlous tese Souper hommage aux commaz

21h00

- Concours de brouettes, poids lourds

- Pommesdans l'eau, pois dans la farine

- Ginette Clément
2- Sylvie Poulin
3- Sandra Mongeau
4- Chantal Charest
5- Mélanie Rood

ienvenue à tous

à Lu salle et sous de chap

Bob Lasenba Spectacles de

«The wild country dane

Danse et spectable
«Rainbow country cloggers
16 juin (vendredi)
21h00
OrchestGe Koncordu
23h30 et
24h30
Spectacle de Julie Darnche

Qui sera Reine et Roi 1995

4 jours d'activités

2 orchestres country

Sydney Aulis (Koncorde)
Disco «Ce soir on danse»

danseurs enligne country et

«Rainbow country cloggers»

Jeux et activités estivals

I- Sam Lavertue (Jacques)
2- Christian Breton
3- Richard Belley
4- Jean-Paul Jolin
5- Stéphane Fortin

les cowboyset cowgirls
de l’Estrie et des environs

17 juin (samedi)
iteau 13h30

Kiosques et jeux sous le chapiteau
16 h 00
Orchestre «Bob Lascnbi-
21h30
Orchestre <Koneorde- Ssdnes \uls
22h04

ers» minuit
Spectacle dans enligne
«The wild country dancers

In 18 juin (dimanche)

13h30
Kiosques ct jeux sous le chapiteau
15 h 00

rditaires Spectacle semi-pro (chanteurs)
16 h 00
Bob Liasenba (chapiteau)
21h30
Orchestre «<Koncorde- Sydnes Audis
22h30
Couronnement et tirage (salle)
23 h 30
Musique contunuelle avec orchestre
«Koncorde + (chapiteau)

07033   

 

 

LdTEE PAR

REVDEZ LAHAGIE DELA TOUR
“SELLING ENGLAND BY THE POUHD"

le 23 juina 20 h 30

DO)SERVONS7.48UNIXTRADITIONNELLE VIETNAMIENNE
SPÉCIALITÉUC,ENESTRIEGRILLADESURPLAQUEDEFONTE
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20 ANS DEJA

HOMMAGE A HARMONIUM

LA TOURNÉE "LES CINQ SAISONS"

Lin Picinme Face
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Lo Fribume, Sherbrooke, samedi 3 juin 1995

Voyages
 

Le Bas-Saint-Laurent reconquiert sa place
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[1 Longtempsnégligé au profit de la Gaspésie, des Maritimes et des montagnes de Charlevoix,il éveille depuis peu une nouvelle curiosité =
 

Montréal (PC)
 

ans la deuxième moitié du
D XXe siècle. le Bas-Saint-Lau-

rent a souffert de la réputation
dus régions voisines: les touristes.
toujours plus pressés de rejoindrela
Gaspésie où les provinces mariti-
mes, de traverser vers les montagnes
de Charlevoix, s'étaient habitués à
n’y jeter que des coups d'ocil dis-
traits.

Au siècle dernier. les moeurs
étaient différentes: Kamouraska,
Cacouna, Sainte-Luce-sur-Mer atti-
raient les riches villégiateurs, sou-
vent anglophones. qui y venaient
pour lus bienfaits de l'air marin. Le
chroniqueur Arthur Buies en fut
d'ailleurs un suave observateur.

Des secrets bien gardés

Au fil des ans toutefois, quel-
ues familles ont gardé pour clles

des secrets bien gardés. L'un d’eux
fut Notre-Dame-du-Portage. Le Bic.
l'ile Verte en furent d'autres. Il u
tallu attendre jusqu'aux récentes an-
nées pour que le Bas-du-Fleuve.
comme on l'appelle. éveille une
nouvelle curiosité.

Ici, devant le Saguenay qui mêle
ses eaux à celles du Saint-Laurent,
le fleuve devient vraiment une mer.
Les paysages du littoral v sont rare-
ment spectaculaires ou grandioses,
ualificatifs qu'affectionnent les gui-
es de voyage. Ils sont plutôt en de-

mi-teintes, nourris de nuances.

Les touristes qui passent appren-
nent de plus en plus à s'arrêter dans

 

escapade|

2000
Départs

AUX AÉROPORTS eX

COUP D’OEIL RAPIDE SUR LES
VOYAGES GROUPES

DEPART DE SHERBROOKE,
COATICOOK & MAGOG

ÎLES DE LA MADELEINE
MONTRÉAL BATEAU MOUCHE
FESTIVAL DRUMMONDVILLE
FABULEUSE HISTOIRE D'UN ROYAUME
MÉDIÉVALES DE QUÉBEC
TORONTO-NIAGARA FALLS
LA LOUISIANE ETLE TEXAS

a CLUB
VOYAGES.

Exclusivite pour nos clients

TRANSPORT -

 

SOUPER THEATRE CROISIERE ST-JEAN
RICHELIEU
NEWYORK4JOURS
OUEST CANADIEN STAMPEDE
CAPE COD
CROISIERE ST-LAURENT
JOS MAQUILLON
AUBERGELA CALECHE

VACANCESAIR TRANSAT
FORT LAUDERDALE VOL ALLER/RETOUR

1 OU 2 SEMAINES197$
DÉPARTS23 ET 30 JUIN

BEACH HARBOUR DÉPART ENTRELE 16 AOÛT ET LE 31 OCTOBRE

AVION + HOTEL 1 SEM619$ OCC. DOUBLE

RECU 90 rue Child Centre commercial
YYLe) ateeTTe Asbestos 879-5463
563-5344 “ 849-2715 "1 800 584-5463  

 
° Club Stan-B9*

DÉPARTS 23-30 JUIN
FORT LAUDERDALE 1 sem. 2 sem.

Avion seulement 197$ 197$
Lauderdale Beach Hotel 397$ 527$
Camelot 417$ 557$
Howard Johnson (Hollywood) 417$ 557$
Chateau by the sea 467% 6575

DEPARTS 14-15-16 JUILLET

CUBA VARADERO 1 sem.2 sem.

Bellamar 649$ 799$

Siesta Club 1029$ 1589$
International VITE 829S 1259S

Club Caribe Sol 799$ 1049$
CUBA CAYO LARGO 1 sem. 2 sem.

Isla Del Sur 849$ 1179$

Villa Capricho repas/jour 849$ ANASS
CUBA GUARDALAVACA 1 sem. 2 sem.

Villas Turey 879$ 1069$

  
Surla piste cyclable dans le parc linéaire Petit Témiscouata.

le Bas-Saint-Laurent. À apprécier
Rivière-du-Loup et Rimouski, riva-
les ct complices de toujours. À fré-
quenterl’arrière-pays pour la chasse
et la pêche, pour un autre décor.

La bête du lac

Ce n'est pas le Loch Ness, mais
presque. Ce poisson un peu spécial.
que la légende décrit comme digne
de rivaliser avec ceux de la préhis-
toire, aurait été vu pour la première
fois vers 1900 par Alex Bélanger,
propriétaire d'un moulin à scie sur
le bord du lac Pohénégamook, puis
par un villageois. Alfred Levasseur,
en 1922, Tout cela fit beaucoup ja-
ser. En 1957, le laboratoire de Pisci-
culture de la province de Québec y
dépécha quelques chercheurs qui,
instruments à l'appui, tentèrent.
sans grand succès, de traquerl’ani-
mal. Aujourd’hui. experts et gens
ordinaires s'accordent à douter de
son existence. Ce qui nenléve rien
au Festival Ponik, qui se tient du 21
au 30 juillet en l'honneur du
«monstre», ainsi affectueusement
surnommé.

Géologie,reliefs et escalades
Zone de contact entre la dépres-

sion du Saint-Laurent et la chaîne
des Appalaches, la région offre çà et
là des reliefs spectaculaires, telles la
chute de Rivière-du-Loup. d'une
hauteur de 30 mètres, et les forma-
tions rocheuses du parc du Bic. De-
puis plus de 25 uns, les amateurs
d'escalade s'attaquent à plusieurs
parois fertiles en émotions à Saint-
Pascal et à Saint-André-de-Kamou-
raska, dont celle dite de I'Amphi-
théâtre qui fut déjà qualifiée de
«meilleur site de toute la région sud-
est du Québec».

Quelques beaux villages
Il y a tant de villages que le «pro-

grès» a défigurés au Québec. Ceux
qui suivent méritent pourtant le dé-
tour.

Notre-Dame-du-Portage. sur la
route 132, offre une longue rue éti-
rée devant le fleuve au bas du talus,
des maisons blanches, des pelouses
bien entretenues et des couchers de
soleil à couperle souffle.

Cacouna, toujours sur la route
132, était déjà au siècle dernier un
haut-lieu de villégiature huppée. La
municipalité propose aujourd'hui un
circuit patrimonial.

Si les qualités du patrimoine bâti
de Kamouraska ne sont plus à décri-
re. la promenade sur le rivage s’avè-
re particulièrement agréable.

A Notre-Dame-du-Lac, sur la
route 185. on trouvera un lac de fail-
le ct une flèche d'un clocher intéres-
sante.

Quant à Fort Ingall, ce poste de
défense qui ne connut jamais de ba-
tailles, il fut construit là où s’élève
aujourd’hui Cabano. Abandonné
dès 1842, il a été restauré en 1973 et
classé monument historique. On
eut y faire des visites guidées tous
es jours jusqu’à la fête du Travail,
et sur réservation en septembre et
octobre.

 

    

 

   

   

     

 

    

   

  

    

  
   

 

   

   

OUEST
CANADIEN

13 au 26juillet
avec Robert De Courcel

 

TURQUIE
avec Simone Joubert

Dimanche 4 juin 1995 à 14 h
au Motel La Réserve
4235, rue King Ouest,

Sherbrooke

GRAND TOUR D'EUROPE

297. rue King Ouest. Sherbrooke
S.V.P confirmer votre présence

RÉUNION D'INFORMATION- RÉUNION D'INFORMATION

avec Robert De Courcel
le mardi 13 juin a 19 h 00

TUNISIE
avec Albéo Desjardins

Mercredi 7 juina 19 h

a I'Auberge Royale
1900, rue King Est

Sherbrooke

    
   
   
    

  ANGLETERRE - ECOSSE -

IRLANDE

Circuit 15 jours - Départ 10 sept.

Réservez tôt et économisez

avec Blanche-Marie Gosselin

   

    
  

 

   

 

     
LA GRECE

avec Robert Guimond
Mercredi 7 juin a 13 h 30

à l'Auberge Royale
1900, rue King Est

Sherbrooke
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LAdu Québec ri

PERMIS DU QUEBEC

vacances
1578 KING Ouest

PARIS

 

  

  

   

 

;oo agescoldTPE
Tourbec
Tél.: 563-4474
 

obtenez GRATUITEMENT

       

  

  

 

R VOTRE PRESENCE        

Exclusif pour
nosclients

À partir de
votre domicile

une croisière en

  

.

      U (8B819)565 0015

: Ouvert le samedi de
10h a 16h

asseport
herbrooke

       
Service photo

en tout temps a

  

  

TRANSPORT AUX AEROPORTS
Départs: Sherbrooke, Coaticook, Magog

- Tarifs par personne en base double * Taxes incluses - Sièges limités
« Valides pour les nouvelles réservations » Sujets & changement sans préavis.

La France a tout prix

 

 

 
 

     

Atlantico 869% 10395 AePelou Torenclses dechaquebielsurFave MAN 2110)101110) de

Club Guardalavaco MEDITENTAITIE 929$ 1159$ (Devers Tet sjun RR OBTENEZUN DELUNEDES

CUBA CAYO COCO 1 sem. 2 sem. ° HOTEL : PERSONNE DE ... SUIVANTES

Guitart Cayo Coco 10595 16195 $ omAOS (Fite: oot: Ei
DEFINITIVEMENT LE MEILLEUR RAPPORT QUALITE-PRIX PETIT-DEJEUNER INCLUS 1 dar 2 DEvoue DUNERUE

_ É v 7
 

| DES VACANCES DANS LE SUD AUX PRIX DE CELLES SUR LA COTEEST.

Pour vos réservations à l'avance ou de dernière minute
CONSULTEZ-NOUS

Photos de tous les hétels disponibles

FILSie=|566-5595
Sherbrooke grrr
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ECONOMISEZ
jusqu'à 300$   

 L'EUROPE EN VOLS REGULIERS J7

pg: arisYN

PLUSIEURS AUTRES VILLES DISPONIBLES

yess
2 grandesJENSÀ  

 

 PAR COUPLE EN
RESERVANT DES
MAINTENANT

LTECEL RLY31 OCTOBRE

MSTERDAMi».24154
SEENHAGUEail

ICH. UCI.

      

  
     

 

    
    

Photo Association touristique ü Bus-2 0

{ ‘ >, es . ato

. 14 Le Bas-
du-Fleuve

 
 

Source. PC

 

 
 

  
 

   
SUES MIAMI BEACH

17Buri lerjuil,

30juin 25% 2 sept.

Par pers., par jour. occ. double.

chambre

1 800 327-5278

VOS VACANCES

CETTE ANNÉEET

Station en bordure de l’ocean æ
18 215. av Collins au bord de l'ocean

5 des 198 chambres

GRATUIT 3e ou 4e pers. dans même

| ÉCONOMISEZ SUR

|
|

| REVENEZ-NOUS

| L'AN PROCHAIN.

| ;

|
|
|
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Pour vos réservations d'hôtels et

I pour obtenir un livret de coupons
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L'Eurailpasse a un jeune cousin: l'Eurobus
[J Le circuit d'autobusrelie 19 villes d'Europe et permet aux touristes de changerd'itinéraire à volonté
 

Felicity MUNN de la Presse canadienne
 

autobus a quitté Amsterdam
pour se rendre à Bruxelles. Pa-

ris et plusieurs autres villes euro-
péennes encore plus éloignées.

II s’agissait du voyage inaugural
d’Eurobus, un nouveau circuit d'au-
tobus reliant 19 villes’européennes
et qui permet aux voyageurset tou-
ristes de changer d'itinéraire ou
d'horaire à volonté.

Ce service fonctionne sur un sys-
tème de passes semblable à celui
d'Eurailpasse.

Le fondateur d'Eurobus, Max
Thomas, de Londres, opère des for-
faits d'autobus sur tout le continent
européen depuis plusieurs années.

Ce n'est toutefois que tout ré-
cemment, lorsqu'on a éliminé les
frontières dans les pays de la Com-
munauté européenne, qu'il a pu
créer Eurobus, un projet qu'il mijo-
tait depuis plusieurs années.

«Gérer un circuit d'autobus sur
l'ensemble de l'Europeétait presque
impossible jusqu’à tout récemment»,
a-t-il dit lors du lancement d'Euro-
bus, au début d'avril. «Les régle-
mentations douanières créaient des
problèmesde logistique.»

M. Thomas a affirmé qu'Euro-
bus concurrencera égalementle sys-
tème Eurailpasse au niveau desprix
et du service.

Il dit vrai quant aux tarifs prati-
qués.

A u tout début du printemps, un

Tarifs alléchants

Ainsi, une passe de deux mois
sur Eurobus, pour adulte. coûte
450 $ Can. et une passe de trois
mois 550 $. Or, une passe pour
adulte, de deux mois d'Eurailpasse,
coûte 1538 $ et une passe de trois
mois 1958 $.

Pour les voyageurs de 26 ans et
moins, le coup de l'Eurailpasse de
trois mois est de 450 $ et celui
d’Eurobus de 350 $.

Par ailleurs les tarifs «jeunes»
d’Eurail, dans le même groupe
d'âge, sont de 1076 $. II n'y à pas de
tarifs «jeunes» pour les passes de
trois mois.

Les voyagistes reconnaissent que
les touristes ct visiteurs canadiens
ne connaissent pas encore bien les
services Eurobus, mais ils. prévoient
queles étudiants et les voyageurs au
budget serré y recourront en grand
nombre. en raison des tarifs allé-
chants.

Si on exclut les tarifs, chaque
système présente des avantages. En
voici quelques-uns:

— Les autobus d'Eurobus bou-
clent un circuit comprenant 19 villes
importantes dans neufpays, ne s'ar-
rétant que dans ces villes. Un auto-

bus part de chacune desvilles à tous
les deux jours.

— L'Eurailpasse permet de
voyager sans restrictions dans 17
pays, desvilles principales jusqu'aux
plus petits villages desservis par le
rail. Lestrains sont fréquents surles
160 000 kilomètres du réseau ferro-
viaire européen.

Rail Europe. qui distribue Eu-
railpasse et est agent des ventes de
la majorité des grandes compagnies
européennes de chemin defer, offre
aussi plusieurs autres types de pas-
ses ferroviaires à des prix très varia-
bles. Ces passes sont valables pour
un temps déterminé et couvrent 27
pays d'Europe.

— Les détenteurs de la passe
Eurail sont requis d'acheter une ré-
servation, sur certains trains, y com-
pris le TGV français et l’Eurostar,le
train qui relie Paris et Londres par
le tunnel de la Manche. Le coût est
de 14 $ par siège réservé.

Eurobus affirme qu'il n'est pas
indispensable de réserver un siège.
mais que cela s'avère avantageux.
surtout durantla saison de pointe.

Les détenteurs de passe peuvent
réserver un siège par le service d'in-
formation d’Eurobus, à Munich. Le
premier appel est gratuit, de partout
en Europe, mais les appels subsé-
quents vous sont facturés.

— Les passagers d'Eurobus peu-
vent utiliser la ligne téléphonique de
Munich pour réserver une chambre
à l'hôtel qui sert de point de débar-
quement ou d'embarquement. dans
chaqueville desservie.

Hébergement

Rail Europe offre aussi un systè-
me d'abonnements valables pour les
hôtels curopéens desservis. Ces
abonnements doivent toutefois être
achetés avant votre départ d’Améri-
que du Nord.

— Si un membre de la famille ou
l'ami du détenteur d’une passe Eu-
robus veut communiquer avec le
voyageur. il n’a qu'à laisser un mes-
sage à la centrale de Munich. Le
passager recevra son message à son
prochain arrêt ou au moment oùil
communiquera avec Munich.

Rail Europe n'offre aucun servi-
ce semblable.

— Les autobus d'Eurobus sont
tous climatisés et équipés de toilet-
tes. On trouve à bord un assorti-
ment de guides touristiques et de
jeux permettant aux voyageurs de se
détendre.

Un système vidéo diffuse des
émissions d’information ainsi que
des vidéos sur les diverses régions
que l’autobus traverse.

Ces autobus ne voyagent de nuit
que sur la portion du circuit située
entre Paris et Francfort.

L'aménagement intérieur des
trains européens varie considérable-
ment. selon les compagnies. Dans
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GROUPES DÉJÀ ORGANISÉS
TURQUIE circuit

22 septembre”

* BOUTIQUEovVOYAGE
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HAWAII - TAHITI - MALTE oe

 

PETE

OUEST CANADIEN
Incluant Stampede

14 juillet

 

REP. DOMINICAINE
11 novembre’
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tous les trains passagers, toutefois,
vous pouvez vous lever en tout
temps pour vous détendre les jam-
bes.

La majorité des trains affectés
aux longs parcours sont dotés d'un
wagon-restaurant ou offrent un buf-

   
   
  

30 juin au 4 juillet

9 et 10 août, 9 août, 13 août

1er au 4 sept.

27 octobre au 11 novembre

N22
CALS)bellevueinc.

FABULEUSE HISTOIRE D’UN

ROYAUME, 23 au 25 juin

NIAGARA, DETROIT et WINDSOR ONTARIO,

LES MEDIEVALES A QUEBEC,

CORSE, 31 aodt au 22 sept.
CHICAGO pourl'exposition de Monet,

ITALIE et SICILE, 8 au 24 sept.

LES PERLESDE LA TUNISIE,
circuit de 6 nuits et séjour à Hammamet de 8 nuits,
accompagné parLiliane Hinse.

SOIRÉE D'INFORMATION pour ce voyage
Mardi 6 juin à 19 h 30

Club social de Sherbrooke

fet. Ceux qui voyagent de nuit sont
équipés de couchettes.
— Les deux systèmes — trains et

autobus — ont ceci en commun
qe‘on doit réserver une passe auprès
un agent de voyage avant son dé-

part d'Amérique du Nord.
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Voyage en

ANGLETERRE,
ve basa l en

IRLANDE
eten

ECOSSE
du 24 aout au 13 sep-
tembre 1995. Départ ga-
ranti de Sherbrooke.

(NATGAYNLLNEE

— Transport de Sherbrooke en autocar

— Transport aérien avec British Airways

— Hébergement dans des hôtels quatre étoi-
les ou plus

En collaboration avec

Royal Vacanceset Trafalgar

 

 

Pour informations:

Claude Raymond
Voyages CAA AGENCE DE

2990, rue King Ouest VOYAGES
566-5132

æ
     06926

Les petites annonces

La Tribune 564-0999

 

1 800 567-6955 
0Canada.
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Voilà 125 ans PE «pape du
,.-_#  À| pop-art» a
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Atlantic City, N. J. (AP)

ans ses jours fastes, le
‘Boardwalk’. la tameuse pro-
menade d'Atlantic City, était

un assemblage hétéroclite mélant
dans lc brouhaha général commer-
ces de toutes sortes, arcades, salles
de spectacle et vendeurs d'arachi-
des rôties.

C'était du dernier kitsch. mais le
Boardwalk jouissait d’une renom-
mée mondiale et attirait à lui seul
autant de visiteurs à Atlantic City
que la plage elle-même.

Cette ville de villégiature a en-
suite connu des temps difficiles ct
changé de visage. Des casinos et de
vastes hôtels y ont ouvert leurs
portes. faisant disparaître beau-
coup dus vieux commerces, passés
de mode.

 

Un peu d’hier
Un peu d'aujourd'hui

Mais il reste encore un peu de
l'atmosphère de ces jours révolus
—les candidates de Miss Amérique
sillonnent toujours la célèbre pro-
menade chaque mois de septem-
bre. et le magasin Fralinger fabri-
que toujours son fameux «salt
water taffy»— des bonbons qui ont
mis à mal des milliers de plomba-
ges.

L'inspecteur municipal Jim Har-
rington raconte que le Boardwalk
était son terrain de jeu lorsqu'il
était enfant. «Je l'ai vu se détério-
rer au fil des ans. Maintenant je
fais partie du projet qui lui redon-
nera son lustre d'antan.»
M. Harrington supervise la répa-

ration et le remplacement de plu-
sieurs kilomètres de planches de
bois du Bourdwalk. Mêmes'il n'est
plus ce qu'il était. le Boardwalk de-
meure un des endroits préférés
pour prendre une marche et hu-
mer l'air du large.

H y a presque 125 ans que le
chauffeur de train Alexander
Boardmanetl'hôtelier Jacob Keim
proposaient de construire une pro-
menade en bois le long d'une por-
tion du front de mer d'Atlantic Ci-
tv.

Une promenaderétractable

À peine deux mois plus tard, te
16 juin 1870, naissait le premier
Boardwalk. II était bati en sections
de trois mètres de large par 3,7
mètres de long, posées sur le sable
pour pouvoir être enlevées en cas
de mer houleuse et entreposées à
la fin de l'été.

À mesure que la ville se déve-
loppait, le Boardwalk lui aussi pre-
nait de l'expansion en longueur et
en largeur. pour devenir finale-
ment une structure permanente.
En 1883. plus de cent entreprises
avaient une adresse permanente
sur le Boardwalk et la promenade
de bois devenait une artère en
bonne et due forme de la ville, fi-
gurant désormais sur les cartes
municipales.

Après une série d'accès de crois-
sance, l'actuel Boardwalk. qui fait
18 mètres de large par 10 kilome-
tres de long, était finalement com-
piété au tournantdusiècle.

Aujourd'hui, la plupart des sal-
les d'amusements. boutiques de
cornichons dans le vinaigre. ciné-
mas, spectacles de big-bands et
d'artistes ambulants des débuts ont
disparu, remplacés par des hôtels-
casinos reliés entre eux par une sé-
rie d’échoppes vendant T-shirts,
souvenirs et «junk-food».

Mais on peut être assuré que les
foules reviendront encore cet été.
flaner sur le Boardwalk dAtlantic
City.

Même après 125 ans,les jours enso-
leillés font toujours sortir les visiteurs
sur le Boardwalk, à Atlantic City. 

dant hommage à deux des sujets qui
ont inspiré les oeuvres du maître de
l’art «pop»: Elvis Presley et Marilyn
Monroe.
Le musée a jusqu’à ce jour ac-

cueilli plus de 119 000visiteurs.
La fréquentation du musée est

loin d'atteindre la taille de celle —
250 000 visiteurs par an — de deux
autres musées consacrés à des artis-
tes particuliers: le musée Salvador
Dali à St. Petersburg, en Floride et
le musée Norman Rockwell à Stock-
bridge, au Massachusetts.
Mais tous les espoirs sont permis,

assure Archibald L. Gillies, prési-
dent de la Fondation Andry Warhol
pourles arts visuels, à New York. Le
musée Rockwell n'avait attiré que
5000 visiteurs au cours de sa premiè-
re année d'ouverture, en 1969, rap-
pelle-t-il. ,
Andy Warhol est mort le 22 fé:

vrier 1987, à l'âge de 58 ans, d’une
crise cardiaque consécutive à une ins
tervention chirurgicale à la vésicule
biliaire. Sept étages
Le musée de sept étages, d’une

superficie totale de 7200 mètres car-
rés, se trouve dans un ancien maga-
sin de disques près de la boutique de
ferraille que le frère de l'artiste ex-
ploitait à Pittsburgh, et à plusieurs
ilomètres du quartier où Andy Wa-

rhol —il s'appelait alors Andy Wa-
rhola— a grandi.
Outre près de 4000 peintures,

dessins, estampes, films, vidéos et
sculptures du «pape du pop-art», le
musée a reçu 14 chargements de ca-
mions pleins des possessions d'An-
dry Warhol, envoyés par la Fonda-
tion Andy Warhol.

Les archives contiennent notam-
ment 608 boîtes de carton que Wa-
rhol avait intitulées «Time Capsu-
les». Seulement une soixantaine ont
été ouvertes jusqu'à maintenant. On
y trouve notammentles traces de la
vie quotidienne del'artiste: lacets de
souliers, courrier non ouvert. an-
ciennes éditions de magazines, cou-
pures de presse, chocolats, un gâ-
teau d'anniversaire.

  
 

 

 

Règlements:

1- Le concours «Bingo Soleit» débute le 27 mai 1995 et se termine
vers le 29 septembre 1995. Le concours consiste en 10 mara-
thons (carte complète) successifs joués sur des cartes de cou-
leurs différentes. Valeur totale et maximum du concours: 5 000 $.
2- Voici les dates de distribution de la carte pourles dix mara-
thons (carte complète) d'un montant maximum de 500 $ par ma-
rathon.

Dates Couleurs Prix

ie marathon 27mai pourpre 500$ *

2e marathon 17 juin rose 500$ *

3e marathon 08juillet olive 500$*
4e marathon 29juillet orange 500$ *
5e marathon 19août brun 500$ *

6e marathon 26août aqua 500$ *

7e marathon 02 septembre bleu 500$ *

8e marathon 09 septembre vert 500$ *

9e marathon 16septembre jaune 500$*

10e marathon 23 septembre rouge 500$ *

* Le gagnant recevra la moitié du prix seulement, s'il n'est pas
abonné à La Tribune (par camelots, routes motorisées ou poste).
3- La publication des numéros de chacun des marathons com-
mencera le samedi de la distribution de la carte.
4- S'il y a plus d'un gagnant d’un marathon, le montant sera divisé
entre les gagnants selon les critères établis au règlement no 2.
Les gagnants seront avisés par La Tribune dela façon de prendre
possession de leur prix et leurs noms seront publiés dans La Tri-
bune.
5- La Tribune ne peut garantir que chaque lecteur recevra une
carte.Il est très difficile d'exercer un contrôle partggdans ce do-
maine.
6- Lorsque nous publions plus d'un numéro, un mêmejour, le
premier numéro priorité quand il s'agit de déterminer un ga-
gnant.
7- Quand votre carte est remplie (il s'agit d'un marathon), appelez
immédiatement à La Tribune (564-5470) et demandezla respon-
sable du marathon pourla vérification de vos numéros (entre
9 h 00 et 16 h 00, du lundi au vendredi inclusivement). Pour vous
qualifier, vous devez cependant appelez AVANT MIDI (12 h 00)le
lendemain de la publication du numéro qui vous a permis de
compléter votre carte. Pour les numéros publiés les vendredis et
samedis, vous avec jusqu'au LUNDI MIDI pour vous qualifier,Il
est évident que le participant qui aura complété sa carte avec le
ou les numéros du vendredi sera déclaré gagnant avant celui qui
aura complété sa carte avec le ou les numéros du samedi ou du
lundi.
8- La décision de la direction de La Tribune concernantles ga-
gnants sera finale et ces personnes devront répondre à la ques-
tion d'habileté mathématique suivante:
10+2x5-15+6=
Les prix devront être acceptés tels quels, aucune substitution ne
sera possible.
9- La Tribune ne sera en aucun cas responsable pour plus de
500$ en argent par marathon, méme si la cause est due a une er-
reur typographique ou autres. La Tribune remettra donc entre
2 500 $ et 5 000 $ pour ce concours.
10- Les droits exigibles en vertu de ce concours ont été acquittés
par La Tribune. Toutlitige concernantla conduite de ce concours
peut être soumis à la Régie des Alcools, des Courses et des Jeux.
11- Les employés de La Tribune et les personnes avec quiils sont
domiciliés ne peuvent participer à ce concours.

 

bVOUS TROUVEREZVOSCARTES DE BINGO DES 10MARATHONS
LETELE+DE LATRIBUNE CORRESPONDANT AUX DATESMENTIONNEES 


